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ueureux petits bambins qui avaient eu la sacrilège audace d'aller [nos intérêts de race où de langue 4, 


ques désintéressés, sans leur dé-{comme le R. P. Charlebois, o.m.i., | bord, ils ne peuvent en aucune 
in-dessus du bon vouloir d'un 


vouement, qu'auraient-ils pu fai-[un de ces prétres admirables com | fac on atteindre les officiers de 
re ? me notre race en a toujours pro- ||" Association d’ Education, qui ont 

Que vaut l'argent pour une /duit et à qui elle doit tant; com- {toujours gardé, dans des cireons- 
oeuvre quand le dévouement enfme le sénateur Belcourt, le vaile |tances extrémement difficiles et 
est absent ? lant lutteur libéral, qui combation présence d'un adversaire dont. 

Car ce n'est pas tout de bâtir!eôte à côte avee son collègue con- [a déloyauté était évidente, une 
une école, il faut ensuite la faire servateur M, Landry, pour la dé- | modération et une courtoisie dont 


* long en large du pays. 

Les familles catholiques n'ont 
pas été les seales à bénéficier de 
ses progrès et de son action édu- 
catrice: la nation elle-même en a 
reeu un perfectionnement iñdénia- 
C'est dit eu toutes: iettres: ble. 

‘The x a (à l'assemblée| On peut dire que le premier es- 


e dimanche se baigner dans la rivière. (Cela dépasse toutes nos 


conceptions. lément qui est venu se grcffer au 


” ‘ : ’ [ront #4 \ ) père e '# rhre 
Dm mutre côté l'Ontario n'est pas une province arriérée: lou sig 4% F4 de de l'a 
; x Fi À ‘ À canadien pour en aceaparer toute 
n'y est pus tenu sous le joug de l'obscurantisme des prêtres. L'on suis : 

er ” . : ; Nu ù epOrPOUse seve 
parait même s'y être attaché à une idée toute spéciale de la morale 


et de ses devoirs. Peut-être n'a-t-clle jumais 6t6 mieux énoncée qu 


per ce pasteur journaliste d'Ottawa qui au cours d'une polémique 


& d’écol auinle fut fait fonctionner; et si les catholiques |fense de la minorité franeo-onta- {il convient de les louer. Que cer- 
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outre tuux de natalité était beaucoup plus élevé que celui des pro-|°! his kind deliberately put the [CS DU 7 po RE pie He seurs des salaires aussi élevés que [moins respectables qu'il serait we 
na issue of bi-lingualism (ea v'est) Jésuites qui vinrent d’abord por- 
testants d'Ontario, répondait brutalement: ‘*Si les Canadiens-fran 6 à ; PLU à ter le verbe de Dieu en Amérique. à A RCE" , AE" 
cais ont plus d'enfants, c'est qu'ils sont plus imimoraux que nous.’ parumount … _ of Euphe vai C'est probablement le pe) LIN suffire à la aa et si à l'heure {confiance inébranlable. ble mais ces violences 
a , “. ' , | dans ‘ vu ni ï » et n | » ; L. î € ‘il à 2 atbuiie ‘n af . * . ñ ! 
C'était ignoble : soit. Mais aucune expression ne pouvait pein til 1l paint À pr inleus and un du Nouveau-Mexique qui donna!" il est le : eh 100 maîtres et gl Relativement au ‘“Sou de lalverbales, bien qu'explicables si 
CLAlt 1ghobie : SOI SAIS au BIO! Pare [til they sueceeded in forcing upon dde Site de FRS . ‘ [tresses catholiques exigeaient le! Pensée franaise’' et à l'usage auill' “eut bien tenir co 
dre mieux ces bons purs d'Ontario, Assassins avant qu'ils voient lelthe people of Ontario bi-lingual le premier l'hospitalité à une éco- U * Pensée franais ; isage qi m1 veut bien tenir compte de la 


salaire donné par le gouverne 


Q IC-len a été fait, nous trouvons dans 
ment de budget de l’école parois- 


À uge * pai le registre des délibérations de la 
siale devrait étre doublé sinon |Société Naint-Jean-Baptiste, volu- 


triplé. ge" * à ue 9, pp. 413 et 314, aux minutes 
Souhaitons que l'oeuvre  s'ac- 


qualité de leurs adversaires et du 
genre d'attaques dont ils doivent 
se défendre, ces violences verba- 
les, disonsmous, n'enlèvent rien 
aux mérites, ni à la beauté de 
leur effort, Du reste, l'exemple de 
Louis Veuillot, qui fut, de l'aveu 
de tous, en méme temps que l’un 
des plus grands, le dus violeut 
défenseur de la cause catholique 
en France, les couvre, 

Nous invitons done nos compa- 
triotes à ne pas se laisser troubler 
par les attaques dont les défen- 
seurs attitrés du francais dans 
l'Ontario pourraient être l'objet, 
et à redoubler de générosité à l'é- 
gard du fonds de secours de nos 
compatriotes ontariens: la cause 
est noble ét grande et ne saurait 


school for which there is neitherle eatholique pour les indigènes 
(1598). 


our de ces pelats eclres que Die envoient à la vie, 11 convenait que 


dans leur hypocrisie Hs x nssent nppCler THMIONAUX CEUX qui Cral need nor law nor authority hor A ' FA R 
guent assez peu les charges d’un foyer aux nombreux enfants pour {right they will not añndkeannot be . Pour ce .qui regarde les Treize 
expected to enlist or fight for the Colonies, a est-à-dire la Nouvelle- 
Empire." De là le péril canadien- Angleterre, on fait remonter à 
francais que dénonce notre ardent 1640, date de l'arrivée de ( alvert 
de l'Empire dans le Mary land, la fondation de 
un ns Pour lui, nous sommes des in-[lt première école catholique. A 
7 Îtrus, de tristes tvpe wretehed 
LE ‘‘PERIL CANADIEN. aux Américains le mot ‘hyphe-[tYPé, qu'il faut réduire. 
FRANCAIS nated”” qui, appliqué aux Germa ne _Fronch-Cankdièns ‘gene 
PR 4 Ps plus Allemande ralls , continue notre fielleux, 
Ê iu Américaine a ou tant del #70 F rench-Canadians first, last 
j NOT INIENS sucols 1.bas: Ï1 s'anissait des AE nr the time quel mal y a- 
et poussa les branches vigoureu- 
ses qui en font aujourd’hui un ar- 
= ave put in their place, the bre vivage et puissant, 


bserver les lois divines À de la séance du Conseil Général 
eroisse encore pour le plus grand {tenue le 29 juin 1914, l'exposé de 
bien de la foi chez les générations [faits suivants: 

qui viennent. “M 


Le (NE e tant d'autres arguments, es dans 1 vaut 


torontontenne, 


Asselin parle ensuite de 
l'opportuuité qu'il y aurait, pour 
le Conseil, de faire une  déclara- 
tion publique approuvant la tma- 
nière dont l'Association d'Educa- 
tion d'Ontario a employé Îles 
fonds du ‘‘Sou de la Pensée fran-| 
caise.’ 
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LE FONDS DE DEFENSE ON- 
TARIEN EST:-IL ENTRE 
BONNES MAINS? 


territoire américain, des écoles 
paroissiales et eonfessionnelles. 

Mais ce ne fut pas avant le dé. 
but du XIXe siècle que l’école 
paroissiale prit les fortes racines 


Déclaration du Conseil Général 
de la Société Saint-Jean- 
Baptiste 


‘Le Secrétaire donne lecture 
d'une lettre émanant de l’Asso- 
eiation Canadienne francaise d’E- 
dueation d'Ontario, ainsi que d'un 
état détaillé indiquant l'emploi 


sense of the word Canadians or 
Britishers. The sooner, therefore, 


Kingston : Daily Standard. tout court mais Germano- 


1 . " de . 
du 3 août nous arrive avee un ai Américains ai Auatro-À miéi 


cains, à l'aide d'un treit d'uniofi: 
‘hwphen’” D'où “‘hyphenated** 


une et non sans difficulté, sur le 
. . t . 
| ; Unis, qui ne s'appellent pas Amé- 
it 
icle des plus virulents contre les 1 s 
caine çexprina nettement sa pen- 


Canadiens-francais ‘‘hybrides, dé- cent society, the soonér à vigor- 


oyaux et trait-d'unionesques sée sur l'école paroissiale pour la| . 1: Petit Canadien, organe offi-| 3 fonds provenant du ‘‘Sou defêtre confiée à de plus dignes 


h dd. nine h ñ . .. 
ous and a sustained fight is made 4 : 
*- + jue rendrait ce néologisine bar, dr ar Pas n N ciel de la Société aint-Jean-Bap- |, ED Es #1. ,imains,. 
(hyphenated)"", intituk ‘The ‘trait d'unionesque against them to the end that they | ne “y 2 ile u pe y tiste, (de Montréal publie |” “in, 7 Pensée :françsine”. Cet état #6 \ + étant At 
nenace of the hyphenated Freuch.| C7 shall no longer dare to usurp pri-[Premier Concile Provincial de[n#it, (06 Panier), pue Eu Lit ainsi; Le Conseil Généra) 
(ous AT Notre Kingstonien, qui, ineidem- ileges and then claim them as |Baltimore; elle déclarait ‘absolu portante déélaration suivante : 


Suit dans le livre des minutes, 
l'exposé des dépenses faites par 
l'Association d'Education et sol- 
dées avec le revenu du ‘‘Sou de 
la Pensée francaise; puis les mi- 
nutes continuent : 


de la Société Baint-Jeau-Baptiste. 


ment, semble avoir trempé sa plu- Une rumeur circule depuis 
longtemps déjà dans la Province 
de Québec, mais semble avoir pris, 
en ces derniers mois, plus d'im- 
portance et plus de force. Partie 
où ne sait d'où, elle a trouvé 


ment nécessaire l'établissement 
d'écoles dans lesquelles on ensei 
gnerait aux enfants les principes 
‘le la foi et de la morale en même 
tenips que les lettres” 


rights: the sooner, in short, their 
incendiars and disloval speakers 

and writers are either throttled 
or muzzled, the better for Onta- 
rio aud for all of Canada.’ 


U est le plus violent et fanatt-igne dans la fielleuse quintessence 
qu eq UUSA LON ré possible eumtre de l’orangisine, dit que la presse (1) Cet article était écrit t 
es Canadiens-francuis qui ne s’en-!ennadic ) Let artic ait écrit avan 
que le Pemps eût lancé son fai 
meux canard de la remise du 


À } 
nu s est malheureuse- 


sa 'S Aus € 1 &, è qu'ils soient laissés entraîner à pronon- 
ceux de l'Etat ils n'auraient pulcile d'énumérer, lui inspirent des paroles excessives, c'est 


roient pas t ist rand nombre, !ment ubstenue jusqu'ici de diré 


au désir de la feuille ultra-lova que les  C'anadiens-trancais ont 


te de Kingston. Et cette suite d'é-|fait pitoyable figure, ‘‘sorry|, NH faut étrangler et museler les | VAR 5 Le De ÉCOLES l'écho dans plusieurs de nos grands ‘Après avoir pris connaissance fonds de secours ontarien au Co- 
icubrations hañieuses se termine showing”, dans l'enrôlement pour Canadiens-français. Ce sont nos Fa M Gogo 4 ulti journaux et menace de faire un de ce document, les directeurs | eité Permanent de Ja ? Langue 
par une invitation au ‘‘hybrid,|les champs de bataille adversaires qui sont nos juges et lié Ê a podvic 4 fois + ce ve te tort considérable à la campagne adoptent unannnerment sûr pro-| française, qui en aurait l'aduinis- 
disloyal, hyphenated French ose, be qui veulent être nos  bourrezux. ” ar sh Tran se s a a organisée en faveur de nos eom- Fe 13 le Dr Nolin et de |tration. Inutile de dire que nous 
nadian people” d'aller se battre! J'encrier de cette envergure. les C'est le Kingston Daily Sunéaré “Hyl ep * lies ses ol ds 94 patriotes perséeutés de la Provin-[M. Thomas tauthier, la réselution ne visons aucunement les citoyens 
“ontre les vrais Canadiens (?) ntatistionne offieieiles ne suffironl le dit, De plus, il lance l'appel de 800 FR: ns r” ce d'Ontario, S'il fallait en croire per PE ve ere de . 30- | ho#orables et distingués qui com- 
de l'Ontarig sans doute! Qui! jamais: il faudrait que le derniet à la guerre civile il parait que — cette rumeur, la eause du fran. |tiété Saiut-Jean-Baptiste de Mont-| posent ce Comité. 


En 1915, c'est-à-dire en deca de 
cinquante-quatre années, on en 
compte, selon le C'atholie Diree. 
Lory, 5,488: Or il y a 14,961 pa. 
de Canadiens-français qui ont|roisses aux Etats-Unis, ee qui vent 
tournée une assemblée de reernte-{dire que plus de 9,000 n'ant pas 
ment eu assemblée bilingue à Ot-|leur école catholique mais seule. 
tawa ‘‘are too contemptible to he!ment l’école publique, 
worthy of the name of eitizens| La plupart des écoles paroissia- 
and are an actual menace’, illles sont situées dans les villes un 
prêche la bagarre : ‘‘If these hy-| pau considérables ; ailleurs la po- 


ce n'est pas la méme chose que la 
sédition qui, elle, mérite la corde 
et la prison et, après avoir dé- 
claré avét emphasé que les txpes 


réal, se déclare satisfait de l’usa- 

judicieux, fait par l’Associa- 
tion ('anadienne-francaise d'Edu- ‘IT 18 À LONG WAY. '' 
cation d'Ontario, des fonds qui lui 
avaient été remis provenant de la 
collecte du ‘‘Sou de la Pensée 
française. ’” 


sont non seulement anxieux de se vais, de l'autre côté de l'Ottawa, 
serait en mauvaises mains, l’As- 
sociation d'Education de l'Onta- 
rio ne mériterait qu'une confian- 
ce très VTiimitée, il aurait été fait 
un mauvais usage du ‘‘Sou de la 
Pensée francaise’”, aucune tenta- 
tive n'aurait été faite pour con. 
vaincre le gouvernement ontarien 
de la justice de nos réclamations, 
les champions du francais de la 


) colonial de ‘‘hyphenated Frenth- 
battre ‘‘eager for the fray , iuais 


04400 ——— 
k x anadian’” aille se faire tuer à la 
prêts aussi 8 : mettre à Sa PHICE  hjace des Ontariens 
la rage ‘‘à trait d'union’ qui en 
grande partie ne reconnaît aueun 
Empire et aucune Patrie; ‘ready 
also to put the hy phenated breed 
wauy of whom know no Em- 
pire and no Countrs in their 
proper place 
re 


\ quoi sert done votre zèle à 


partir de là on vit surgir une à 

ients germanophiles aux Etats- à CElA + and are in no true 
sooner they are spewed out of de- gp gaie Man 

| 


Pairie à Presse ! 
Le pliumitif du Kingston Stan- 
dard dit que des orateurs patrio- 


tiques ont été malmenés à Mont- 


Dialogue entre un paysan de 
Roulers, en Belgique, et un soldat 
‘‘Copstatant de plus que daus|allemand : 
ie cours de la dernière campagne | A quelle distance se trouve 
politique, d'une si haute  impor-| Ypres! 
tauce pour les intérêts de nos! Je ne sais pas. 


‘*mobbed '’, et q l'une assemm- 


» de recrutement à Ottawa ä 
Et c'est avec des pistolets dé 


A: 4 tourné en mantestation bilingue, !brid, disloyal, hyphena ted French- |Pulation est insuffisante pour sub-| province voisine se borneraient à |compatriotes, le Droit a été le —Vous n'y êtes done jamais 
ce calibre. qu'on veut nous _de- Mais ce prototype du lovalisme Canadian penple want to make afvenir aux frais d’érectiôn et d'en. insulter leurs adversaires et le! :eul journal français d'Omariolallé? ï 
nander de faire a paix dans l'On- (en chambre) oublie de direffight against the real Canadiansitretien de pareilles écoles. On es-! journal le Droit eu particulier, | qui a défendu jusqu'au bout les "Mots nf 
tario par des concessions inteéFrImI- qu'on À menacé auparavant deslof Canada 1 ?r then we can on! y [time dune que de > p. € à 40 p. , , 


outre qu'il serait au service d'un 
parti politique, compromettrait 
notre cause par ses violences 


bles, qui serai autaut de la-: hommes libres de Montréal de 


ères au fouet qu une main do-/lehoisir entre la f 


lroits des Lanadiens-franeais, en — Alors, vous savez à quelle 
sachant se tenir au-dessus des!distance c'est. 


parks; que sans lui nos compa-| Je l'ai su, xiais je ne sais 


say that these real Canadiansle. des petits catholiques  améri- 
will be found not only ready but |eains fréquente l'école publique. 


ill OÙ !A caser. 


minat ice brandirait su e dosine, et que dans son propre para-|eager for the fra) ready also|Cela peut expliquer  eoimment, |eonstantes et inconsidérées. triotes auraient été complètement | plus... 

des l'anadiens d'origine franc: lis de a ‘‘hanner-p ovince of C&fto put the hyphenated breed n'ayant pas counu mieux, l'esprit Nous sommes d'avis que ces|dépourvus d'organe indépendant, —Attention, ne vous moquez 

se, les premiers arrivés en celnada”’ on refuse à d atures honte !many of whom know no Empire ffaussé quant à l'idéal d'une bon “ritiques sévères, même si elles|leur permettant de communiquer | pas, paysan. 4: . 

pers | _ mes libres le drait d insir ure and no C'ountrs in their proper [ne école, devenus plus tard des ci- | étaient fondées, sont intepesti- librement entre eux, de eoordon- —A''est pourtant ainsi. Dans le 
r% , voyous 15 Toner fe cette eurs enfants conme ils | enten- place tuyeus, plusieurs catholiques tien-|ves et inopportuues, et n'auraieut|nuer leur action et de faire l'édu- Leinps, je pensais que nous allions 

von À ed vpn d'entente cordia dent Re ‘eur Loupe maternelle, ‘Let us stand iu the ppeu *) nent si peu à faire des sacritices jamais dû étre lancées dans le pu-|cation des voteurs sur l'importan- | à Ypres en quatre heures. Mais je 

M abant lérivaie qui en cop Le pen ee 2 de] «Qu'est que in ceumure pemo|ponr, pouver donner à un ni, pare queen rhaent de]te auetion bilingue: le Casa de] doi eo arab, 

Eebgdh ar cd vu vd a de | de entte élueubration? ant x À. ea ion mat gt que ns? le né e GA ES quifla Société exprime son plaisir! —(Comuent cela ax % 

nn NT A TE CE Or DR ul rit a Dit e qu ils ont reçue à école | se verse dans le fonds de se- particulier de ce que la collecte " Mais oui, voilà cinq mois que 
ponsa ceiui- ba emprunte! Le anadiens-lranais ne fout Joseph Manuby. jueutre, cours ontarien, et parce qu'elles |de l'au dernier ait pu servir au|vous êtes en route pour y aller! 
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‘ . : ads » reste ‘1! es euire « s | to 1 , « : À . 
> une Je 1€ pense ous tenez à la vie, regardez bic € |sirops ealmants à un bébé sans 4 A né A , ani Ayant porté un ordre et se trou-|frain flamand dont voici tra- sueur, la caserne de la places 
neal Hit L 1e nau ; e A n : 
pilote’’ q e proposé : barre, avant de monter sur la nacelle, |jrvis 4 An ain - di à HA re 1 * scvr , _ |vant surpris par l'ennemi, est re-|duetion: Daills 
: - . K N cin iniutes A je , , 
qu portera pendant to otre vie, sur une mer parfois grosse | vous dire que ces sirops sont in- pra J venu au bataillon en tuant deux! La Belgique est bien trop petits La foule n'aurait osé manifes 
de t uente et de tempêtes... Choisissez de préférence le loffensifs, que telle ou telle mère E. R | Allemands à coups de revolver et La Belgique doit devenir plusiter son hilariti Mais tandis qu 
mpagnon'’ au caractère droit, à sprit conciliant, aux goûts {s'en sert avec d’heureux résul-| —— Rte Grece en défilant tranquillement sous le grande es soldats passaient, on vit les 
simples umour du des en tout et partout Je ne dirai pas|tats, que c’est mieux d'endormir | feu de l'infanterie et des mitrail- La Belgiqu est bien trop petite, spectateurs de leur déconvenue se 
| PE best. R à ds +’ he ura encore [l'enfant que de le faire soufi MOELLE DE LIONS |leuses. De la mer jusqu'au Rhin il faut mettre à s’éponger le front lon 
| ‘ | ss ne les crovez pas, car ce qui seni- À Le lendemain, entouré par les qu'elle s’étende! guement avec des airs de commi 
PT CI NT PNR er cr ble faire du bien au bébé dans le _ | Allemands, a pris un fusil et a été! Quand le sous-officier du poste sération 
( es plus istert On ( nrésont est ‘ti Doiton J'ai là, sur la grande table où retrouvé plus tard frappé d'une}alemand de la place vit eet horri Et voilà comment on se venge 
Y es qualités solides € lurables 116 SOI Inals SACTIRÉES ||,ht et dans quelques années vousli'aime à écrire, ce que les À balle au coeur, à coté d'un tas delhble spectacle qu'une foul tou-;de la kultur au pays de Brabant 
ü la belle tournure, au Jo ‘‘mmois serez surprise d’avoir des enfants [las appellent the Roll of Honor, douilles vides. 
Jamais, au grand jamais, de ces mariages de compassion, de | délicats avee si peu de santé le Tableau de l’Honneut Jean Massion (cit), cap au | ——————— 
ntié, de soi-disant apostolat Gertrude. Le sont les feuilles des urands 4se d inf 
bé ie ous" i référé artage vos crovances religieuses illustrés où sont publiées les pho- Frappé mortellement au mo. FARINE DEL PRE: 28 EE : PRACTICE 
grace, qu l pa val 11e l , ++@ . À À P" à n 
et que dans l'occasion, sache les afficher hautement, Illusion! tographies des nee cites a | ment où il entrainait bg Le cou- 
témérité d'entreprendre à faire soeur de charité’. Dans l'exa DE LA MODE de + sis pl ps. qe he Fr. “+ 
ñ , pot cunuiIent de} IS es moIS; Je "1S &£ 1 £ £ - 
tation de l'amour, 008 sacrices ne vols font pas peur aujourd Au —— ati silifeu d'eltés Vies in tont du |sition allemande Malgré ses lès. Bronzes 
nais demain. demain où en serez-vous avee votre conversion’: C'est en France qu'on à coneu (bien, et elles doivent en faire à|sures, se trainant à genoux, con- Statues ” à 
On objectera que pour parier ve * competence du mat! age lHTés A OUTRE Fr diff ant he d'autres tinuait à commander ses hommes, 2 Orfévreries et Orne 
il faut être bien en connaissance de cause; à ceci je répondrai Ce qui me frappe, tout d'abord,|‘*jusqu'à la mort'’ 
x uuances de certaines couleurs.| . I IFApUE, | Jusqu ; 0 Û ? i 
‘‘depuis nombre d'années je suis de cette confrérie, ce qui me vaut | Ainsi la couleur Joffre’ va gra-l'est la variété des types Eugène-Edouard Philit (vit), Chemins de ments d’Eglises, 
uu titre à la confiance des ‘‘ jeunes’, tout en faisant ‘‘mienne’” des | Quellement du bleu pâle au bleu La fleur rouge du sacrifice serg, au 64e bat. de chass. à pied : Autels, Bancs et 
paroles d'un ‘‘sage”” | foncé.—Turco est un rouge écar- splendidement consenti pousse à Etant chef de poste et attaque ? 
“Si Dieu vous envoi ‘amout personnifié dans le ‘Prince |late.—Victoire est un bleu très tous les äges et sur tous les ter-|par une troupe AUNETIOULS O0] 2 Ameublements 
Charmant’', béuissez-le! S'il vous en prive, bénissez-le deux |vif.—Poudre, gris, et  Tranchée, |"äln$. nombre, a continué, bien que mor- r'OIX, 
{ t me davantage’ sable ou potée Sans doute, il y en a qui ont|tellement frappé, à exercer son Cloches 
dc ee dédie | ‘la tête à ç2”” commandement et. ‘‘au moment 
" 5 | . . . L + + . . 
Francoise des Bois. Lee elles Patron ravei: aux veux |A Re Sols ADO C A h Et Huile de Sanctuaire, 
ç | " si oue at ‘e atte e . = ‘ : s : , | 
ét brute Phére ; . is toi profonds, où toute la race fran-|‘‘Continuez à tirer!”” | rec es, C. Cierges 
| Jette D de ix ré As ie caise semble regarder Soldats Et je n’ai pas choisi Pen- ges, 
10 ? sur ) ‘n01) ae al N = n 11, js . A 
à ë | ; n +raänes à l'allure offensive ‘u-| dant des pages et des pages, c’est : 
OUR un rêve, c'en est un vrai que Jj ai fai linaginez-vous que [dont ‘s’orneront les robes cet au- ne Vin “ | à w À Sir LA SALE ARE RARES ps bn hé PV Vin de Messe, 
l | | bord d'un beau lac bleu tomne. On parle beaucoup de nes officiers brillants. ? territo-[le même héroïsme, L de P 
je me voyais dejà installée, DIen al Dora qui boire Duessc AE dite gr © [riaux trapus, barbus, dans la plé- D t ivres de Prières 
pour écrire ma prochaine chronique, ayant pour tout horizon |fourrures, et avec raison; cela nitude de leurs forces et de leurs AT ER e no re d 
la liyune démarcatrice où semblent s'unir le ciel et l’eau. Hélas! je bep ve Prada un tres gs doubles muscles terribles ‘‘tor- | . Et alors, savez-vous ce qu'il Chapelets, 
‘achet elegance et , » pe A é audrait ? 
me suis réveillée en face d'un grand brouhaha, et c’est au son du [FAT BORN, EE A te aurait dit [faudrait 


tintemarre d’une machine à broyer le gravois que je suis contrainte 


di 


barbouiller ces lignes. Le bruit désagréable que fait la pelle 
ramassant le sable fin sur le ciment me fait frissonner! 
N'empêche que nous aurons un beau trottoir. Et nos pauvres 


t bonne d'une sécurité 


os s habituent à la perspective qu'ils étaient | 
ou! d'a sur les bouts di madriers limoneux dans les Jours de | 
pluie 


Qua d, cet été, j'ai vu ville 


presque tout le moude déserter la 


pour aller se dégourdir sur une plage quelconque, j'ai été prise d’un 
sentiment d'envie ,je l'avoue N'est-ce pas naturel à un poisson | Ver. 
la l'e J'ai Li nsdils ns alla) + crise d'air El 
hors de l’eau J'aurais voulu partir aussi, aller me g ail 
pur, d'un soleil rotissant—je ne ne plains pas de celui de la ville 4 est eureiux de voir tant de 
, | 1 1, chapeaux en serge Surtout les 
pourtant-—tapoter dans l’eau tout le long du jour, de l’eau nette, | 
| "tt {turbans, petits chapeaux, sont 
pensez don |tous faits de cette  étoffe Plu- 
Î ‘ pra! d 1 ie n° f .v nt » }ne 
Si je n'avais pas ete si grande, € ds Jen avais pas « 70 je ne lsjeurs sont unis sans garniture ; 
faire dire encore ‘Tu es bien enfant na 1o1, J aurais pleure Pour |d'autres sont garnis de plumes ou 


y aller comme un petit enfant pleure pour avoir un joujou qu'on 


Je 
Paut-être la joie du 


lui refuse n'en ai rien fait, mais je suis restée avec més regrets 


; 


sacrifice suivra-t-elle ?? | 


consoler, 


Je Je s les veux et je refalisals mot! der- | 
nier voyage sur les h: ma grande mer bleue, je revivais les 
émotions qui me serrèr e coeur en revoyant les Remparts et la | 


vieille Citadelle que baigne le Saint-Laurent Et puis, les belles 


heures passées sur la grève à guette es vagues caressantes, à re 
garder, sans se lasser Jatuais, 14 ‘'ngue trainée lumineust que laisse 


sur l'onde le couchant glorieux, à jouir enfin de toute la puissance 

| 

de s0x ne de la grande beauté que nous révèle cette fin du jour... 
et qui nous fait erier: ‘C’est trop beau! 

Vous savez, je suis un peu comme le barde breton si connu, 


Botrel, qui, dans su chanson ‘Océan’ déplore la pt rte des êtres | 


aimés, ensevelis dans ses profondeurs et qui dit quand même: ‘‘J 'ai- | 
me l'Océan’ 

Et moi, comme lui, en dépit de \ cruauté de mon 
et dût-il prendre 


je crois que dans ma haine, je dirais 


fle uve qui 
que j'ai de 


‘* J'aime 


tua enlevé une petite soeur mé 


.n 
plus cher 
grand 
superbe I 

Dommage, 
le Manitoba n'en ait 
c'est eMravant de 


mon 


cette 


fleuve, et bi soit Dieu qui a mis sur le sol natal 
\apne d'eau reflétant le cie 
tout de mê que 


petit 


me, a nappe soit trop courte et 


Mais 
publie ! 


morceau ! m'arrête 


au 


pas sorti 


que | 
je | 


livrer mon âme ainsi J'ai 


chaud | 


aussi! Mais il ne faut pas songer à nous plaindre, puisque la cha-! 
leur fait mürir blé. La moisson sera belle, dit-on, et la moisson, 


si elle est réussie, c'e ‘argent, du pain pour nos pauvres! 


Jacqueline des Erables. 


1915 


3 août 


QUESTIONS ENFANTINES 


» doit 


entourage 


que !e pas etre un 
pour F4 


des peérsonens et méme des per- 


jouet so! 


L'enfant est comme une plante |sonnes âgées qui prennent plaisir 


rare et délicate ; il lui faut des!à taquiner un bébé tellement que 
des soins tendres et dévoués. Pour la pauvre mère est obligée de pas- | 
l'enfant nerveux, toute mère doit !ser la nuit éveillée, essayant de | 


comprendre à plus forte raison /tranquäiser ces pauvres petits qui 


qu'elle doit être très prudente et}ne peuvent dormir du tout ou qui 


{tation n'est pas à dédaigner. 


|lée voiie-serge 


. + + 

On peut dire, avec raison, que 
le'est une saison où le bleu est la 
couleur la plus adoptée. Après le 


let on remarque beaucoup de cos- 


igenre 


quand le 


|à soupe de beurre ; 


41:6::9 

Le cachemire indien dont le 
tissu est si riche et dont les cou- 
leurs sont si exquises sera l’étaf- 


fe à la mode pour l'automne 
l'hiver 


ot 
Une serve très fine appe- 
production 


beaocoup 


{une 


de Rodier) aura 


de vogue pour les toilettes d’hi- 


a lissi 


de ruban taffetas de la même 


nuance que la serge du chapeau 


bleu, le blane est très populaire, 


tumes en drap écossais blane, 


militaire avec poches, cein- 


ture et de gros boutons. 


PARA RENE RTE RSR 


RECETTES 


Salade au riz 


euire demi-livre de 
riz dans deux pintes d’eau bouil- 
lante un peu salée pendant vingt 
Coulez et ajoutez deux 
cuillerées à beurre, un 
peu de sel et du Versez 
dans un moule bien et 
riz est bien froid, tour- 
nez-le dans un plat; énlevez le 
milieu et remplacez par de la lai- 
tue et de petites fèves cuites mé- 
langées de la mayonnaise 
Décorez avec de la laitue. 
CCR 


Blanquette de Poulet ou de Veau 


Ingrédients: La viande 
d’un pouier ou de veau: Lo 
de crême ; 11: de lait : 2 cuillerées 
2 oeufs; 


cuillerées à soupe de fa- 


Faites une 


minutes 
soupe de 
pois re 


graisse 


avec 


cuite 
tasse 


sel et 
poivre ; 2 
rine 
Préparation. —Défaites la fleur 
et le beurre ensemble. Ajoutez le 
lait et la crème et brassez tout le 
temps sur un feu vif jusqu'à con- 


conne sp 

C’est que tous ceux qui ont des 
enfants sous leur direction, | 
abreuve à ces sources-là | 
aue Ce serait nourrir leurs âmes,| 
que :1 | 
rienfcomme on  nourrissait Achille, | 
abri. 4vec la moelle des lions! | 
€ dd . 

Je vois les enfants, soir, alu- 0 . im! 
tour de Ta tabl La pla: | innipeg Church Goods Go, Limite 

lee du père est vide, car il se bat, | 


Daudet Articles de Piété 


Fabrication 


L 1 e eo les 


Mais, à côt 
figures 


d’enveloppes qui n'auraient 


* ] » ñ 
ae ceux-1a, que de 


déconcertantes ! 


révélé des trésors qu'elles 
taient ! 

Il y a là des visages d'enfants 

Je vois, par exemple, lé petit 
Roger Caplain, maréchal des logis 
au Île d'artillerie, avec la men- 
tion suivante : 

Très grièvement blessé d'un é- 
clat d'obus à la jambe, dans la ca- 
ponnière de sa pièce. A fait preu- 


le 


rl 
familiale 


Alors la mère lit à ses chéris les 
, tout son-| 
geurs, les petits vont en réver, la 
nuit, après leur 


226 Rue Hargrave, 


pages de gloire; et 


Winnipeg 


prière 
Je vois les enfants à la fin de la! 
classe | 


ve d'un courage et d'un Ssang- Debout, tous!.., a dit l'ins PER TORRES PSE RP AE nie 
: œ VRaD ] ‘ur d’ » voix solennelle 

froid remarquables en faisant |tituteur d'une voix solennelle, 

éteindre un commencement d'in-[#® vais vous lire ee que Tout la 

cendie, en dirigeant les hommes ur CeUR QUE: pe battent per] 

ui l'emportaient le long du|!"1* Lars 

boyau de j'eer A et en pr Las Dans un grand silence, la leetu DE 


re commence, 


tant sur sa blessure en disant: 
‘On mettra un morceau de bois à 
la place." ne 

Il est photographié en civil, JeUR. r 
avec un col attu et une petite 4 2 
jaquette : il paraît si jeune, qu'on tes, les coeurs toquent plus vite 
cherche le brassard de 
première Communion. 


LL »2 ! 
Oh! comme on l'écoute 


Des 


éclairs luisent 


poings se serrent, des! 


dans les 


BA yeux, les poitrines sont h 
l'a - | 


L'Eglise Catholique 


| [] , 
tüituteur, nous allons dire une | ans Uest dld Ien 


rière pour les prisonnier | 
Fond ” te AE (1659 - 1905) 
Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. L 


pres 1£ 


D'autres sont de päles employ és 
à lunettes, arrachés hier au paci- L Et | 
fisme leur rond-de-euir admi-| , Je. figure, qu'en traçant son 
nistrtif. Et, par leurs vertus guer- dernier signe de eroix, chaque en- | 
rières, ils ont stupéfié même le fant redressera les épaules, fixera | 
plus poilus 

D'autres 
vants, de réveurs, des veux très 


de 


s 


l'avenir, et dire tout bas 
Quand ce sera mon 


aussl! 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 


tour 
de sa- n ae 


101 


ont des têtes 


je saurai mourir! 


doux. Et ils se sont révélés terri| , Et ce moi aussi, e est la séeurité | ILLUSTRES DE PHOTO- 
pe) np gui Anti 2) 09e 0 MTS " + e | GRAVURES, CARTES, 
1 eTIL , sans mur! PO evan ur . C2 . .. 
mutilation et LE ou Et ne gloussez pas : à | / FAC-SIMILES. . . + 
Il y a même un très jeune m# Mais, vous allez lanatl | RS 
rié. Il est à, tout souriant, avec |*®T:: Te | 
sa cravate blanche et sa redingo C'est précisément ee que je} (80 chavitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 
te. Or, sous cette photographie in- Li - , » F | 
attendue, on raconte que le jeune | On est exposé à rencontrer de 


Jules Boillet, sergent au 34e d'’in- 

fanterie, s’est conduit en héros 

sous un bombardement terrifiant, 

et, après une lutte acharnée 

brisé l'offensive ennemie, 
Rien que ca! 


| Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure, 


Le somimeil est la grande nour- | 
riture de l'enfant et un bon! 
sommeil l'enfant ne saurait pros- 
pérer. ('ela ne peut 
l'enfant souffre vers. 
Poudres de Miller contre 
nettoieront 


On croit entendre une litanie!fant pourra dormir paisiblement Dictionnaire Historique des Canadiens et 
guerrière, dont les blessures et lalLes poudres ne peuvent nuire à des Métis français de l'Ouest 


mort deviennent le terrible leit-|l’enfant même le plus délicat et il 


' , sans 


Adresser les commandes à l’Auteur 
cine De) 8T. BONIFACE 


les vers | 


se 


des 
Et c'est partout ainsi dans ces 


pages 


AussI 


. ’ 1 
l'organisme et en- 


, 
motte In'est rien d'aussi effeetif pour! Nouvelle édition augmentée d’un Supplément 

Alors, on se dégoûte soi-même|rendre la santé à l’enfant ur. Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 
en lisant ces lignes, courtes com-|frant des ravages des vers. 
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NEUF MILLIONS 


{Action Catholioue ) 


péche ous - hlice 
” à su l »n d 
| } ‘ sue, qu 
parie ‘ it le 
#9,000 AL, Ru ui iK 
tut ep? 1r« 1 € 
‘ np 
1 léelaratio wat elle 
IVALEUrS D tac es «qu 
| ire “ tag 
f ennes 
parce que b ‘ distilla 
{ ‘ coudées 
’ ’ yA LE 
Ainei un { ent (E ) CHEE 
de Ja ment { l luit 
{ P nA 
l EEE: 2 « 1 
faut faire fure à la dép nt not 
Hu Î &U0 GOU CHH}) au ‘ il 
cause de la guerre. Sans doute le 
nv ) L «ot 1 non 
LEA de 10blexs isxes le nt 
cont 1er dl envrs LL 1e au 
paiement de cette dette nationale 
Mai peuple au étés obligé 
de paver qurunl méme cete dette, 
et il se trouve en bien meilleur 
EBLE RES pour econtriDuer à AO! 
extinetion que s'il avait été, com 
auparavant, 44 vitlimt d'une 
passion dégradunte et riineuse 
qui aurait diminué sa capacité de 
tr val, et aussi de gain, au mo 
ment où ses charges auraient aug 
menté, Cirâce à cette bic nfaisante 
inesure de tempérance, il se trou 
ve maintenant dans la meilleure 
posture possible pour supporter sa 
part de fardeau. Ni les taxes qui 


pèêseront sur lui seront plus lour- 
des, les #9,000,000,000 d'économie 
que sa frugalité lui a permis d’ac- 
eumuler lui permettront de pren- 
dre part aux emprunts populaires 
lancés par d'Etat, et de retirer par 
la suite les intérêts payés par ce 
ême Etat, di 
sera en quelque sorte amélioré, 
L'Etat, de son côté, trouvant 
toutes 
besoin, 
libre pour 


sorte que son sort 


ses administrés les 
dont il a 


trouvera beaucoup plus 


chez 
ressources se 


face à obligations et sur- 


laure sex 

montèr les difficuités de l’heurt 
présente Il n'aura pas, besoin 
l'aller ailleurs chercher des eapi- 
taux : ses administrés, possédant 


apacité de travail encore ac- 
par la tempérance, l'oblige- 
ront aussi de moins en moins à re- 
courir aux usines étrangères pour 
la fabrication de son matériel de 
guerre. Ce sera, non plus un cer- 
vicieux, un heu- 
tous les sacrifices de la 
nation se transformeront en béné- 
fices, et tourneront au bien de 
tous et de chacun. 

Et voilà où la tempérance peut 
conduire un peuple qui a le cou- 
pratiquer. Il y a loin 
d'une éloquence 
ai convaineante, à ces affirmations 


uue € 


crue 


ele mais cerele 


reux où 


| 
rage de la 


de ces résultats, 


des intéressés, ef aussi des gens 
qui se font des convictions mal as 
sises, que restreindre le commerce 
de l'alcool, c'est priver l'Etat de 


ressources qu'il ne peut se proen- 
rer aillet 


L'alcool fait des pauvres, des 

ila les, des criminels 

La tempérance fait des épar- 
gnist de solides travailleurs, 
| êtes € iles citoyens. 

De quel côté est le protit? Les 
milliards russes le montrent d'’u- 
{ in ère très ( 1ré 
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‘*’COUPEZ L'ALLUMAGE !"" 


A l'entrée d'un pont gardé par 
des territoriaux, dans le Midi, se 
présente un soir, après six heures, 
ses deux lanternes allumées, une 
superbe auto qui veut forcer Île 
Aussitôt, la sentinelle lui 
Le condueteur a 
beau insister, le factionnaire est 
inflexible, Tandit que la diseus- 
sion . survient le chef 
du poste, S'apercevant que le mo- 
teur de l'auto n'est pas arrêté, il 
‘Coupez l'allumage !"" 
Aussitôt le zélé factionnaire bran- 
dit la crosse de son fusil et frappe 


passage 


berre la route 


El 


se prolonge 


s'écrie 


à tours de bras les deux lanter- 
nes de l'auto, qui sont émiettées 


un clin d'oeil, au milieu des 
cris et des rires. 


a 


La facilité avec laquelle le Hol- 


D 


PETITES REINES! à 


lémmmniie », 1! 
{ 
U ! bre de nos jéunés ! 
4] évent de travers 1 Vie en | 
cine 
La 1 nx domestiques ser 
| in deégoi La S 
| s, si blanche faites 
) mn fl rer es touche 
il 1 ) 1 pol P ver rs 
rdes de t uiraient 
se plier à es t x du 
nénage «au ressort d'une ! 
A quoi | dites-moi | 
lone 
Ji entée d lire à ces | 
hi idolä res de le irs en- | 
ints é est leur faute et leur | 
très grand te si leurs petites | 
filles grandissent avec des idées 
fauses sur la conception de In vie. | 
L PTE se font des jouets 
de ces en ts dans leur bas âge. 
Ïl n'est pas d'étoffes assez soyeu- 
pour habiller ces poupées ; ru- | 
buns, satins et chiffons sont tous 
mis à contribution pour orner 
leurs têtes Les petites entendent 
parler de la mode et croient que 
est pour la suivre dans toutes 
ses exigences qu'elles ont été mi- 
es sur terre Les inamanns atta- 
‘hent tant d'importance à ces ba- | 
gatelles ! | 
Pauvres chère ManaAans vous | 
ne savez ce que vous faites! à voir | 
votre conduite, on croirait que 
vous n'avez pas d'âme, ni vos pe- 
tites tout converge pour le 


corps, €t l'âme de vos 


qu'en faites-vous ? 


enfants, 
\ ous les élevez 
comme des 
Vous vous plaindrez plus tard 
du peu de goût de enfants 
le travail. Elles vous lais- 
seront volontiers la charge du 
ménage, ne prenant pour leur 


pæennes, 


vos 


pour 


part que les travaux de  fantai- 
sie... Les sorties, les visites, 
courses aux magasins absorbent 


| 
leur temps et ce qui leur en reste 
est pris pour la toilette... 

A quoi bon vous plaindre?... 
Elles savent si bien mettre en pra- 
tique les lecons reçues de vous dès 
leur petite enfance...  Ont-elles 
quelquefois entendu parler de 
prière, de sacrifice, de vie chré- 
tienne? Oui, au couvent, pendant 
leurs années d'études... Mais 
que vous démentez par votre peu 
de piété l’enseignement qu'elles | 
ont recu de leurs maîtresses! | 

Vous en aurez un compte à rén- 
dre, petites mamans si païennes.. | 
apprêtez-vous à trembler 
vous lirez sur la page de votre | 
vie: bagatelle; modes; plaisirs: 
théâtres; mauvaise éducation des 
enfants, ete., ete. 

Le devoir était là, devant vos 
veux; il falait faire aimer le tra- 
rail à vos enfants, leur enseigner 
la piété, le sérieux dans leur con- 
duite; leur apprendre la charité 
envers les pauvres, e{ an mot être 
une mère selon le coeur de Dieu. 

Et vos jeunes filles n'auraient 
pas grandi avec l'idée d'être de 
petites reines à qui tous les fom- 
mages sont dûs 

Et elles ne deviendraient pas 
comme vous des mères paiennes 
ne sachant pas se mettre en face 
de leurs responsabilités ! 


quand 


R. 


ce  ————— 


LES BELGES SE MOQUENT DE 
LEURS OPPRESSEURS 


| 
Dès que les Belges surent que 
l'Italie se joignait aux alliés, tou- 
te la population bruxelloise arho- 
ra sur la poitrine les couleurs ita- 
liennes. Aussitôt, le général von 
Bissing publia une proclamation 
interdisant le port de es eou- 
leurs. Elles disparurent, en effet, 
mais furent instantanément rem- 
placés sur toutes les poitrines par 
un tube de macaroni. Et le géné. 
ral von Bissing n'osa pas défen- 
dre le port de cet emblème. 

Il n'est pas de plaisanterie que 

3ruxellois ne fassent sur 

leurs oppresseurs. Excelsior dit 
qu'en ce moment, ils se passent | 
sous le manteau de petits papiers 
portant ce rébus: 


les 


671 Belge 
71 Lion 

671 Allemand 
71 Cochon 


Ne lisez pas: six cents soixante 
et onze, ni mème, à la manière bel- 


DANS LE MONDE CATHOLIQUE | 


en, 


Nous 41 


ons souvent signalé s lecteurs des cas d’héroïsme religieux. 
Maintes fois leurs auteurs ont été déeorés officiellement pour leur bravoure 
et leur courage Entre tous ces actes de sacrifice de soi-même, les plus 
beaux sont certainement les plus obseurs, ceux qui se sont accomplis de la 


Et Le 


monde que ce 


nous n'en Savons pas 
lui du curé de 


Cela a le subli- 


plus modeste facon, le plus simplement du monde. 


qui à ce titre mérite plus d'être rapporté au 


iuver 


Hockay s'immolant volontairement pour s ses ouailles. 
me du martyre des premiers chrétiens. 

Le XXe Siecle nous garantit l’a ithenticité de ee 

‘“Hockay est un village de 250 habitants, dans le Luxembourg belge, à 
courte de la allemande. Les Allemands y arrivèrent le 
+ août. A leur entrée, on entendit un coup de feu. Hs prétendirent que le 
coup était parti de l’église et ils se rendirent au presbytère, 

Ils n'y déconvrirent qu'un vieux revolver ,mais cela 
d'arréter le curé, son père 


à T 


récit. 


distance frontière 


ne les empécha pas 
sa soeur et plusieurs autrx on 
itué à une lieue de Spa. 

Ces malheureux priaient tandis que les soldats du:kaiser les insultaient, 
aceablaient de railleries et même de erachats, A Tiège, on leur dit: 
Vous allez être fusillés tous, si, ce soir, on n'a pas découvert le eoupable””, 
aucun des malheureux -— et pour cause! — n'avait 


personiles, les 


conduisit sous escorte 


| 
les 


Le soir venu, comme 


désigné le coupable, on vint les chercher pour les conduire au lieu de l'exé- 
eution. sé 
C'est alors que le euré se dressa devant l'officier et lui demanda si sa 


vie suffirait pour sauver celle de ses compagnons. 
L'officier accepta en ricanant et le curé prononça ces admirables paroles : 
‘Puisque vous prétendez qu'on a tiré eur vous, que vous ne trouvez 


| | t us fusiller | l fé : : 
aueun coupable et que vous voulez nous fusiller tous quand même, je prends 


responsabilité sur moi, en espérant que ma vie suffira pour sauver mes pa 
Je me livre à vous, faites de moi ce que 
s voudrez, mais rendez-leur à tous la liberté.’ 
Ainsi fut fait, et, quelques instants après, ce prêtre héroïque était fusillé 

une petite prairie à proxiruité de la voie du train électrique Verviers- 
Spa, à quelqnes centaines de mètres au-dessous du Bois-des-Giattes et près 
de la route de Verviers à Trois-Ponté!”? 

LE PAPE DEPLAIT AUX ALLEMANDS n 
L'autorité militaire allemands à interdit à tous les journaux d’Allema- 

gne de publier la déclaration officielle du cardinal Gasparri, exprimant les 
vues du Pape sur la Belgique. On se rappelle que dans cette lettre du ear- 
dinal-secrétaire d’État il était dit en termes des plus catégoriqus que le 
Pape à condamné la violation de la neutralité de la Belgique par les Alle- 
mands. 


roissiens, mon père €t ma soeur. 


vol 


dans 


L'INCINERATION OBLIGATOIRE EN FRANCE 

La Commission du Sénat a rejeté le projet de loi voté par la Chambre 
francaise lequel rendait obligatoire l’incinération des corps des militaires 
non identifiés, ,Le Sénat francais mérite des félicitations: elles ne lui font 
pas défaut dans la presse francaise tant ineroyante que catholique. Peu de 
projets-de loi ont soulevé d'aussi violentes. protestations en terre de France. 
I n'est pas æu monde un peuple qui ait autant de respect et de vénération 
pour ses morts que le peuple français.  Croyant ou non le Francais demeure 
par le souvenir respectueux lié à ses morts. Le lieu de leur repos lui est 
sacré, Et toute violation qu'on en fait direetement ou indirectement le 
touche au plus douloureux de son être. Sa sensibilité paraît encore plus 
vive en temps de guerre, quand les enfants de la patrie meurent pour elle 
le sourire aux lèvres. 11 considère des. martyrs de la patrie ceux qui lui ont 
donné leur vie et leurs espoirs. Un nouveau caractère sacré s'attache à leur 
dépouille: lui demander de eonsentir à ce qu'on la réduise en un peu de 
vendre que le vent emportera c'est lui demander un acte qui a quelque chose 
de sacrilège, Tombés pour la terre de France, c'est dans les entrailles de 
cette terre tant aimée et chérie que ses fils doivent dormir leur dernier 
sommeil, Là on yourra venir honorer leur sacrifice à la patrie, prier sur 
lenrs tombeaux immortels. Morts, il vivront encore avec la France par 
l'hommage çontinuel de reconnaissance et d’amour que les générations libé- 
rées par le sacrifice de leurs vies viendront déposer sur leurs tombes, 

De tous les coins de la France l’on a protesté contre l’incinération obli- 
gatoire. Croyants et incroyants, riches et pauvres, nobles et paysaas se sont 
rencontrés dans une commune pensée de respect ‘pour les fils de la patrie 
tombés face à l'ennemi en faisant de leurs corps un rempart à la patrie en 


danger. Mais c'est des tranchées que sont venues les protestations les plus 
douloureuses et les plus éloquentes: : Oh! ces sublimes petits soldats de 
France. IH ne leur coûte guère de donner leur vie pour la patrie; ils le 


font les yeux pleins de sourire et le coeur tout joyeux de penser que leur 
poitrine sera une des parcelles de l'impénétrable murailles qui sauvera le 
sol natal. Mais cette terre de France ïls l’aïment trop, ils lui sacrifient trop 
gaiement et trop généreusement lenr’ vingt ans, leur belle jeunesse, pour ne 
point vouloir demeurer toujours avec elle, pour ne pas demander que leurs 
corps deviennent en quelque sorte identifiés À cette terre à laquelle ils se 
sont donnés sans réserve et pour ne plus jamais se réprendre, ('e sont ces 
généreux sentiments qu'ont exprimés des centaines de lettres de soldats 
dans les tranchées. M. Maurice Barrès les à copieusement cités dans l’Echo 
de Paris. De cette gerbe tout embaumée du réconfortant parfum de l’hé- 
roïsme de France, nous détachons l’émouvante protestation qui suit, Neul 
un enfant de France pouvait l'écrire, 

‘Nous nous ferons tuer quand on voudra, où l’on voudra, le sourire aux 
lèvres. Mais qu'au moins un camarade puisse encore prier sur notre tombe. 

‘Au hord des routes, on ne verrait done plus ces tombes ni ces croix 
devant lesquelles nous défilons les jours de relève. En les voyant cependant, 
un courage nouveau entre en nous? ndus Youlons venger les camarades tombés 
dans ectte reconquête pied à. pied de notre France. 

Il y a un mois environ, ma compagnie était au repos dans un village 
proche des lignes, sux abords de Reims. Les gourbis se trouvaient en bor- 
dure de la route. Un peu plus loin, trois croix, trois tertres fleuris étaient 
alignés: les braves tués semblaient garder encore le fruit de leur conquête. 
Le soupe.du soir venait d'être servie, et, la gamelle posée sur nps' genoux, 
nous mangions en silence, l'esprit bien loin "rois petites filles arrivent du 
viduge portant un panier rempli de fleurs des champs, ét chtéüne se met 
avec soin à fleurer ‘‘sa’’ tombe. Sur les croix noircies par la pluie, elles 
posent les bleuets et les coquelicots. Le panier vide, elles disent un bout 
de prière et s'en vont. Leur geste fut si simple et si beau que j'en eus les 
larmes aux yeux. Les trois braves pouvaient dormir en paix, les enfants de 
France ne les oubliaient pas. 

‘Le lendemain, au méme endroit, le soir tombait. 
front tatoué, qui avait fait vingt ans de légion, passait La marche et Îles 
veux acceusaient les libations de la soirée, En arrivant à la hauteur des 
croix, il rectifin du mieux qu'il put son allure et, portant la main au képi, 


Un légionnaire au 


salua. Conme nous le regardions: ‘Ecoutez les gas! j’vaux pas grand'’- 
chose j'ai fait de tout dâns ma vié... mais quand j'Vois ca, j’salue tou- 
jours,” © 2,14 


Ca, c'étaient les croix, les tertres, les soldats morts pour lu Franca 
Ca, c'est aussi ce qu'un vote incompréhensible va supprimer pour le rempla- 
cer par une coutume païenne. Prus de croix, plus de tertres! rien qui puisse 


MESDAMES, MESDEMOI- 
k SELLES 
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Ce n'est ni un discours, ni une 
dissertation que je veux vous 
faire. Tout simplement je veux 


un écho de 
ence du Dr E. Dubé, aux 
dames et aux demoiselles, à l'ex- 
position Anti-Alcoolique'de Saint 
Jean-de-Ja4'roix 

Elle p 


phrase : 


vous laisser entendre 


ut se résumer dans cetta 


Mesd imes, mesdemoisell 
remphr 


contre 


es, pour 
part dans In lutte 
, gardez 
et vos jeunes gens chez vous: et 
vous spécialement jeunes 
vous 


votre 


| 4iC00! vos Inaris 


filles, ne 
jamais fréquenter 
par un jeune horime qui aime le 
petit eoup. 
Mesdames, gardez 
chez vous, C 


à -f 
qu'à fui 


laissez 


maris 
s +: 

u are 
Eh 


bien voyons. Pour développer ce- 


vos 


’est plus facile 


Ya ME A 
re, Ht 0 [À LOL G rez-Vous 


la, le conférencier nous montre 
deux éspèces de ménage 
Dans le premier monsieur s'ap- 


pelle: Paul, madame: Blanche. 
Monsieur Paul Madame 
Blanche sont jeunes encore, Paul 
arrive travail, 1 a peint 
toute ju journée, il est fatigué, et 
avec cela il arrive à la 
tout de poussière, 
1} ouvre la porte: 
Preinier bonjour: Voyons Paul 
essuie done tes pie ls avant 
tu vas tout salir ines tapis. 
Deuxième bonjour: Ah bien, ne 


et 


} 
de son 


Hiaison 


couvert 


d'en 
nl 


rep, 


m'embrasse pas comme cela, tu « 
trop barbouillé, 

Troisième bonjour: ne nets 
done pes ta pipe là, tu vas brûler 


mon tapis de table où bien le #a- 
lir avec la cendre. 

Quatrième bonjour: Tiens 
prends done le petit: je l'ai eu 
toute la journée, bien Je 
moifrs que je me repose un peu. 

Cinquième bonjour: Tu sais, 
mon Paul, j'ai eu bien du travail 
aujourd'hui, jé n'ai pas pu faire 
cuire les patates pour ton souper. 
Tu t'en passeras. 

Sixième bonjour: Bon, il y «à 
longtemps que je veux te dire ra. 
Tu sais, tes amis, un tel, un tel, je 
ne veux plus voir veiller ces gens- 
là ici; ça fume, ça ne fait atten- 
tion à rien, je suis obligé de refai- 
re mon ménage à chæque fois. 

Et ainsi de suite tant qu'on en 
veut sur ce ton. Ce pauvre Paul 
ne sait pas top comment se tour- 
ner; chez lui, il n’est presque pas 
vhez lui. Qu'arrive-t-il? Paul aime 
bien un peu à se divertir, à fumer 
sa pipe à son aise, à causer avec 
ses amis. Puisqu'il ne peut pas Île 
faire chez lui, ïl le fera ailleurs. 
Sous un prétexte où sous un au- 
tre, il sort de temps en temps le 
soir, puis plus souvent, prend 
l’hebitude d'aller à l'hôtel pren- 
dre un coup avec les amis. Insen- 
siblement notre Paul en arrive à 
aimer beaucoup trop à prendre 
son coup, il devient en peu de 
temps un ivrogne, au grand déses- 
poir de la pauvre Blanche, qui se 
plaint et se lamente et ne se dou- 
te pas que c’est sa faute, 

C’est la vérification du 
refrain : 


c'est 


vieux 


Si les hommes sont ivrognes,. 
Ca dépend des Créatures. 


Evidemment ce n'est pas tou- 
jours ainsi, mais souvent, la mal- 
heureuse femme d'ivrogne pour- 
rait faire son mea culpa. 

Passons à un autre ménage, ou 
l'épouse s’y prend d’une façon 
toute différente de celle de Mada- 
me Blanche, 

C’est avec joie qu'elle va au 
devant de son homme elle ne re- 
garde pas s'il a un peu de boue 
aux pieds, s'il est barbouillé, elle 
l'embrasse te] qu'il arrive et n’a 
pas toute une série de recomman- 
dations à lui faire, Un bon souper 
chaud où rien ne manque l'at- 
tend. 11 peut fumer à son aise, re- 
cevoir ses amis chez lui quand il 
veut. Enfin il estchez lui et/il le 
sent comme il se sent aimé. 


Cette épouse sait qu'un mari 


Pour cenx qui se brülent ou s'é- 


bouillantent,. L'Huile Électri- 
que du docteur Thomas enlvera 
de la brülure toute douleur plus 
rapidement que n'importe quelle 
autre préparation. Dans toute eui- 


X siècle une dame ne 
se conch pas sans à 
mi Is inquante pages (tu 
{ sérieux, (Lacord 
e LI 2 
‘hp l es quit 
e ét qui ct 1! 1es 
s'en pub tous les 
en à que | appelle 
ré Ils le seraient, « 
à petite dose; mais on 


leeture unique, sous prétexte qui 
p sont de bon FE res, et le nié 

e le rends mauvais, L'intelli 
gence s'y acecoutume, perd le goût 
des lectures sérieuses, et devient 
bientôt. comme eux, vide et fai 
ble Du } JUS se mbler pré 
cheur, il it pourtant que nous 

( o 18 mpli, di 
vant Dieu, tout deveir envers soi- 
même quand ot rardé sa volon 
té droite et son coeur pur, I fant 


encore garder son intelligence de 


la niaiserie, de l'illusion et de 
l'erreur, Ne laissons pas ce divin 
instrument se couvrir de rouille 
Exerçon: dilatons-le 


otre esprit; 


d la lumi 'endormons pas 
sa soif de savoit l'est fait 
[I | vérité, 
‘Lire des livre ieux, c'est 
ne habitude coinme nne autre: 
clle se prend et se perd de In môû- 
ra t o! Essgnvo 15 lone de la 
prentire, Si nous 1 l'avons pas 
dépa, CX ous ïtera quelque 
peine, peut-être; mais les joies 
“ofohdes de l'intelligence que, 
seule, la lec l use p ure, 
nous en récompenseront 1 centu 
] le et nous étonnerons bien 
tot d'avoir pu nous plaire aux li 
vres que nous aurons délaissés,!’ 


vaut plus cher qu'un tapis ox des 
beaux rideaux avec de beaux plis, 

Pensez-vous que cet homme-là 
ser aussi tenté que l'autre d'’al- 
ler se récréer en-dehors de, son 
loyer, Non puisqu'il a tout l'agré- 
itent chez lui, 

On peut faire les mêmes obser- 
vations sur la manières d'agir de 
le suère à l'égard des enfants. 
L'enfant doit être bien élevé sans 
doute; mais il faut qu'il se sente 
bien chez lui qu'il ait lui aussi 
tout l'agrément qu'il désire à Ja 
maison; afin que, en grandissant, 
en s’émancipant, il ne soit pas 
porté à s'éloigner avec empresse. 
ment de la maison pour devenir 
un pilier de buvette. 


Mesdemoiselles, vous avez  vo- 


tre part vous aussi dans ce soin 
de rendre ï'intérieur agréable 


pour votre père et vos frères, 

Mais le point que je veux vous 
rappeler avee le Dr Dubé, est ce: 
lui-ci: Ne vous laissez pas fré. 
quenter par un jeune homme qui 
ülime son petit coup, 

Pourquoi? Parce que, s'il aime 
à prendre son petit coup à 19, 20 
ans, il est très, très à craindre 
qu'à 30 ans il aime à prendre un 
gros coup. D'autre part, ne vous 
bercez pas de l'illusion de le cor- 
riger après le mariage, L’expé- 
rience est faite, c’est absolument 
inutile, vous n'y réussirez pas 
plus que les autres, 

Ce n’est pas seulement la pers- 
pective des misères inévitables 
d'un foyer d'ivrogne qui doit 
vous arrêter, (l’est surtout l'ave- 
nir de ]n famille que vous fonde- 
rez. (l’est la pensée de cette ef- 


froyable hérédité alcoolique dont, 


les conséquences sont si désas- 
treuses, 
Que de jeunes mères pleurent 


sur le berceau plusieurs fois vidé 
par la mort; cette mort qui vient 
cueillir tant d'enfants, que la 
mortalité infantile est devenue un 
fléau. La cause, quelle est-elle 
souvent? L'’alcoolisme du père, 

Pourquoi tant d'enfants sont- 
ils rachitiques, idiots, infirmes®, , 
Pourquoi? ils ont un père aleooli. 
que. . 

Pourquoi tant de mères pleu- 
rent-elles sur leurs jeunes. gens 
qui les déshonorent par leurs wi- 
ces? Pourquoi? ces jeunes gens 
ont un père alcoolique, ils sont les 
victines de cette terrible hérédi- 
té: qui est peut-être le mal le plus 
digne de considération dans cette 
question de l'alcoolisme, 

J'ai pensé que quelques 
idées, retenues d'une causerie dai- 
te par un homme d'expérience, 


ep 
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RUES Pret LEARN EH EE HA seul appui que vous eussiez au me, il avait été une des premières malheur n'avait point altéré la 
+ ER ARRET" FERES monde? Ma jeunesse et la force |vietimes de la maladie; sa maison |sérénité de son visage : le passé 
IS ES: de mon tempérament triomphè- était fermée, toutes ses affaires |semblait oublié. J entrevis aussi 
Et , £ rent enfin de la maladie. J'étais |interrompues. Je continuai ces re-| près d'elle une jeune fille qui lui 

‘x E Allumeur Ê bien faible encore, mais j'avais cherches tant qu'un reste d'es-!faisait la lecture. Je contemplai 

2$ hâte de vous revoir, et affrontant |poir me soutint, Convaineu, enfin, |avee bonheur ses traits, qui révé- | 

KA de les fatigues du voyage, je revins|de l’inutilité de mes efforts pour |laient son coeur et son intelligen-| 

DA ié 4 précipitanuuent à Rio. Que de-|retrouver des être  chéris, qui, ce. J'ignorais pourtant qui le| 

Réverbères TN | vins-je en entrant dans mon an- sans doute, avaient suecombé, Je létait, car aucune voix intime ne 

À #|cienne demeure ? Elle était déser- {prie Rio-faneiro en exéecration, et|m'avait dit encore qu'après une | 

Par 4 te, et j'appris des voisins que le |j'arrétai mon passage sur un na-|longue absence le père se retrou- 

+ . fléau auquel je venais d ‘échapper | vire qui devait in’emporter bien|vait en face de son enfant si long- 

Melle Cumming avait sévi rigoureusement dans la | Join de ces lieux maudits. temps pleuré, Emporté par la vio- 

: 2 rue que vous habitiez avee votre! ‘‘De cette époque date pourllence des sentiments qui m'agi- 

À + AGEN mère, ainsi que dans tout le quar-|moi une existence de voyages et|taient, j'allais peut-être franchir 

DRE ROC ELLE LES pics tier environnant, Je fis les recher- de misères qui ne m'ont laissé ni Île seuil de cete demeure d'où j'a- 

HAUTE ches les plus minutieuses sans|repos ni trève, Tantôt dans un|vais été chassé, me jeter aux 

pouvoir obtenir aucun renseigne-|fieu, tantôt dans un autre, dans|pieds d’'Emily et implorer d'elle 


Grûce à ses soins Îe retrouvai un 
peu de calme, et les rides préma- 


turées qui déjà sillonnaient mon 
front s'effac: reht sous ses 1nHio- 
ventes caresses. Les quelques mois 
que j'ai passés avec votre mère, 
Gertrude, forment comme une 
verte ousis dans le désert de ma 
vie tourmentée, J'arrivai bientôt 
à l'auuer, non sans doute comme 
j'aimais Emily, cela était impossi- 
ble, mais comme un fleur solitaire 
épanouie sur le tombeau de toutes 
mes espérances. Aussi son enfant 


n'est-il moins cher peut-être pour 
être issu dé mor propre sang, que 
parce qu'il me rappelle l'être ché. 


ri qui a tant soufiert et dont j'ai 


été séparé avec tant de violence 
‘Environ deux mois après vo- 
tre naissance, mon enfant, et a- 


vant que vos yeux eussent appris 
à connaître votre père, les affaires | 
de la maison à laquelle j'étais at- 
taché m'obligèrent à un voyage. 
J'étais absent depuis un mois, | 
on séjour s'était prolongé plus 


lappât pour des soins mercenaires 


joceupations sur votre sort et sur 


Jdevenir si Dieu vous retirait 


FR que je ne l'avais cru 
id'ebord. J'écrivais régulièrement 
à Lucy (mais depuis j'ai eu des 
raisons de croire que mes lettres 
ne lui étaient pas parvenues), 
quai inopinémént le pays dans 
lequel je me trouvais fut envahi 
par une maladie contagieuse. 


ment sur ma femme et sur mon 
enfant. J'ai eu le triste courage | 
d'aller vous éhereher jusque dans 
le lieu infeet où l’on “exposait 
chaque jour les cadavres de ceux 
qui étaient morts sans être récla- 
més par personne. Mais parmi ces 
restes défgurés et à moitié pour-|« 


Dans l'intérêt de ma famille, dont |ris, je ne econnus point eeux 
j'étais l'unique soutien, je pris que je cherchais. Pendant plus de 
toutes les précautions lnagina- huit jours je parcourus la ville 


bles, mais ee fut en vain. La fièvre 
jaune s'empara de moi, et je de- 
meurai plusieurs semaines entre 
la vie et la mort. Je fus f mal 
soigné; car je n'avais pas d'ami 
auprès de moi, et ma bourse assez 
mal garnie n'était qu'un faible 


dans tous les sens, demandant à 
chacun de vos nouvelles, mais per- 
sonne ne vous connaissait ni n'a. 
vait entendu parler de vous. Je 
visitais surtout de préférence les 
quais que fréquentait d'ordinaire |< 
Ben Grant, à la surveillance du-!x 
quel je vous avais confiées en par- 


Quelque grandes pourtant queltant:; mais il me fut également 
fussent mes souffrances physi-|impossible de retrouver aucune 
ques, mes douleurs morales le fu-{trace du vieux matelot. En 


rent encore davantage. Mes pré-|voyant ma maison vide, ma pre- 
mière idée avait été de m'infor- 
jeelui de votre mère me tortu-|mer auprès de mon patron; il de- 
raient jour et nuit. Qu'alliez-vous | vait savoir quelque chose ; mais je 


leine retrouvai plus ce brave hom- 


|de > positions aussi variées que ma 
|fortune, j'ai pendant hien des an- 
nées parcouru le monde dans tous 
les sens. Mes pieds ont foulé le 
sol de tous les pays, j'ai vu toutes 
les mers et respiré l'air de tous 
les climats. J'ai demeuré dans les 

‘ités les plus populeuses et cam- 
pé dans les déserts les plus arides, |s 
Dai véeu au milieu des hommes 
civilisés et séjourné au milieu des 
sauvages. 


un mot de pardon, quand M. Gira- 
ham entra dans l'appartement. Il 
‘tait froid et sévère comime ton- 
jours. J’éeus peur, et je m'éloi- 
gnai en pleurant. Le lendemain 
j'allais chercher d'autres cieux. 
‘Dans les différentes vicissitu- 
les dont ma vie avait été traver-| 
sée, j'avais toujours trouvé dans 
le travail le moven de me créer 
ine position indépendante; mais 
De tant de pérégrina-|dédaigneux des richesses dont je 


tions et de traverses je n'ai guèrelne sentais pas le besoin, je n'a- 
rapporté qu'une seule chose: lafvais jamais cherché à les acqué- 


Ja 
pour 
jamais 


{eonvietion que le bonheur n'’estirir. JL hasard me placa sur 

nulle part, et qu'à de rares ex- route’ de la fortune, et fit 
ceptions près l'amitié n'est ‘qu ‘un | moi pius que je n'avais 
vain nom. En apprenant à eon-|osé espérer 

naître les hommes, j'ai aussi ap-l ‘‘Après une année passée dans 

{pris à les haïr et à les mépriser. [les solitudes de l'Ouest, au milieu 


‘Une fois pendant mes voya-|d'’aventures dont le récit vous pa- 
iges je suis revenu visiter les |raîtrait à peine croyable, et avoir 


lieux témoins de mes jeunes an-|affronté dans le désert les périls 
nées; invisible et inconnu, je meld'un long vovage qui n'avait 
suis placé près de la fenêtre de la d'autre but que de satisfaire à 
bibliothèque de M, Graham, etmon besoin de locomotion, j'arri- 
j'ai aperçu la pauvre Emily. Le ge sur cette terre que depuis 


quelque temps on à nommée Ja 
Terre promise, et où cependant la 
’ ] n 

plupart des malheureux qui l’ont 


abordée nent trouvé que décep-| 


tion et misère, Je n'y venais rien 
chercher, et, plus heureux que 
bien d'autres, j'y trouvai l'or. Je 
fus un des premiers à y découvrir 
les filons aurifères, et bien  aue, 
sans contredit, un des moins âpres 
au gain, j'obtins les plus beaux 
résultats. Riche déjà de l'or que 
j'avais retiré des placers, je son: 
geai à utiliser mes capitaux. Je 
compris de bonne heure que le dé- 
sir de faire fortune attirerait bien 
vite sur cette terre une nombreuse 


population. J'achetai des ter- 
sains pour bâtir, et, bientôt mes 
prévisions se réalisant, je reven- 


dis mes acquisitions à des prix in- 
espérés. Je réalisai de la sorte et 
sans aucune peine une fortune jm- 
iense, 

‘Ce ne fut pas tout. L’heureux 
hasard qui m ‘avait conduit dans 
ce pays devait m'y faire rencon- 
trer uu trésor mille fois plus pré- 
eieux que la Californie et toutes 
ses mines, Vous savez aver quel 
fol enthousiasme, à la nouvelle 
des premières découvertes de l'or, 
le monde entier se run vers ces 
côtes inhospitalières. La foule des 
chercheurs d'or afflua 
uais, imprévoyants qu'ils étaient, 
les chercheurs d'or trouvèrent la 
famine: l’on voyait ces malheu- 
reux mourir dans les placers la 
tête sur leur trésor, faute d'une 
bouchée de pain pour soutenir 
leur existence. 

S Etabli depuis plus longtemps 
dans le pays, mieux aprovisionné 
que tous ces aventuriers, je fus 


bientôt, | 


souvent à méme de soulager leur 
hmisère, {ne fois, par hasard, mon 
humanité obtint sa récompense, 


“Un jour, un misérable  cou- 
vert de haillons, la face hâve, 
l'air exté nué, presque mourant, 


en un mot, se présenta à la porte 
de ma tente, (C'était à l'époque 
des premières découvertes, nous 
n'avions point encore de maison, 
I implora ma charité, je ne pou- 
vais la lui refuser: je lui fis par- 
tager mon étroit domicile et Jui 
prodiguai fous mes soins, Cet in- 
connu se trouvait accablé par la 
faim plus que par la maladie, et à 
peine il fut restauré par une 
nourriture confortable, que la 
sauvage bratalité de sa grossière 
nature reprit le dessus et se mani- 
festa par la honteuse ingratitude 
avee laquelle il abusait de mon 
hospitalité, Peu de jours suffirent 
pour le remettre complètement de 
ses fatigues. Sa conduite avait 
excité mes soupcons sur sa bon- 
ne foi, je désirais m'en débarras- 
ser le plus promptement possible, 
et un jour je lui signifiai de quit- 
ter ma tente, non cependant sans 
lui avoir remis entre les mains as- 
sez d'or pour qu'il pût se rendre 
facilement au lieu de sa destina- 
tion. 

“1! parut très-mortifié de cette 
communication, et ne demanda 
la permission de rester jusqu’au 
lendemain matin, attendu l'ap- 
proche de la nuit et l'impossibilité 
de se procurer un gîte, Ignorant 
encore quel serpent j'avais ré. 
chauffé daus mon sein, je lui ae. 
cordai cette légère faveur, Vers 
minuit, un certain bruit me  ré- 


veilla, et, à ma grahde surprise, 


17 août 1915 
nn En mem — — nn — _ pr oo de come 
| | | » 
LETTRE DU PRESIDENT DE | Jis défendent aujourd'hui ler rs! d'Ansier et de Visdende. Dans un! ‘‘Quant an jeune monstre FA PRES Russi ù t été comme CONTRE-TORPILLEUR AN. F lié par Lausat de l'esu 
L'ASSOCIATION D'EDUSA droits contre deux factions re | de ces sombats, nous avons fait lieutenant, il s'approchäa d'une! cées à la fin du mois de mars GLAIS CONTE | éroli et einqg cents  torrmes 
# fi : FU + s Lt . x PR " " ‘«@ : en Î À 
TION DE L'ONTARII A se es € tapagenses qu'une! prisonnicre € ite soldats d'in |pompe, située près de nous, laval D’ après l'article du Star | ile. d'x e, à un grand pa 
‘’PATRIE haine commune du français unit|fanterie légère |soigne tement son sabre et ses|premier indice des propositions! | de Cologne, ce aui est € 
arme dans une monstrueuse alliance. } ‘Des attaques isolées d'infan-!mains, puis s'assit tranquillement |d'une telle pa était mtenu | Quatre officiers et vingt-deux as rx 
\ : dr rs + Re n vga d'artillerie ont aussi eulet se eura négligemment les on-\dans un télégramme, daté du 29! hommes sont sauvés leommeree avec les ennemis de la 
L le directeur vous demande de ne pas faire eau-|lieu en ('arnie, dans la vallée du|gles .[mars, de l'ambassadeur d'Ital à | | Fra 
de le Patrie. se commune avee ces adversaires | torrent de Fontebbana. | - he +: " Pétrograd au ministère des | rm 
M le d P Lavstématiques et de pas erier avec | ‘*Un détachement autrichie® | à ires étrangères en Italie, dans le-| l à: 12 | bureau ce | 
directeur “ F : : : : : . : S _ ( 1 0 Le Y 
" À 2 à ve x + PA eux que ce que vous en anteslen esssavant d'atteindre la crête | LA CRISE BALKANIQUE quel nbassadeur dit q n- | ut. à pie à nanvneé. ‘à | CARPENTIER BLESSE 
x ph s'est pour Île seu bie de no cu DÉe ‘ « fut attenu£ at! ni 1", s ’ à | Û { mes 
Aire den nat 1 ; ir $ 1 1 lum!e upée pa ou ut attaque € t} pris d'une source sûre à ni à Éd L sé out a ? NT ‘ \ , f 
1". ous s ; compatriotes 11R en it | Îte tive sérieuse de faire la paix » ] à 1e ] # 4 } 1 M Le eut victime re chute d'aéro 
Je Ai tendu, deux for é 4 pa : é x à . med À : S INT a ete coul ra £ " 
he 4° et t Fra Nous ne pouvons être les dupes! Sur le plut de C'arso, il n'y|La Quadruple-Entente exerce une | ite auprès du gouverne-l, fût dans la mer du 1 me ini PR 
dmsp re aonrer € us ds le ces protestations ny pocrites it » d'imvport t ‘al ‘ ; Pyrs. CRr nc Be pue are 
re SMS HR ST Annee: 1} jeu rien d'important le 11, On n'a nouvelle pression à Nish [ment russe La din : Ré vd ) miné sotis:mar * HP 
hu quite qualhfan 1NFPOETIE L Ne faites pas patte de velours!signa e de simples escarmou- | Le) |.Douse jours plus tard eontinnel "7 se 4e y FRS Paris, 11 Larpentiet À 
nent sentimental appel bient,, niet pond as à riffeal ei | DER A + : us à jne. Quatre offeiers et 22 hommes! ohamm ixe francais 
bre que de. vous faiesis déts u uiéux enfo vos grifies} ches | l'article e ministre d'Italie à},,+ #4 sauvés , NS * es À 
evimbattre en faveur des Cana [dans le coeur de vos eompatrio: à tue | Rome, 13. — On apprend de}Nish a itformé son  gouverne-! Le ‘14 nx'’ avait un déplace ble j 
on ni R H Aveur rs ani ; ’ , Î , { * 2 LA VER M UE pit HA: tio a : \imss ) t h 
P * [tes 1 Bres ] L'exploit des! source autorisée que les représen-|ment qu'uñe palt séparée entre Le US +4 PR Re j Tr 
due ! iù lieu de chercher! je , t4 | frases 1 1 4: PE SA nent de 935 tonnes, 86 mètres de te d'aéroplane au s d'une rt 
i le uire Je vous demande au nom  de!troupes autr nues que  FAD-|tants & la France, de l’Angleter-(l’Autriche et la Russie était pos |}ongneur, 9 tres de largeur et io ss. Ab \ 
; L . r térêtz © t » à — th — ee, nl Pr " TN L su , 1 aurE ticonnaissance da es TTL LS 
h us à dernière lettre fût | “ls me FGTSAENeS des vôtres] portt à mmunication off ielle! re, de l'Italie et de la Russie, ex-|sible t" R : : + mètres de tirant d'eau. La vi-lée trouve maintenant à l'hôpi 
On D fans les nôtre $, de marche lu ministre de le guerre, fait re-lercent une nouvelle pression su La ministre à Sofia, continue deftesse était de 32 noeuds à l'heure.| qe Beuvère î 
| DE TU vec nous ne leur audace et leur en-[]}a Serbie, dans l'espoir de la per-|‘‘Star'’, envoya des nouvel es | ‘ 11 ftalt nr , À es é "kg Y s ‘ 
eurs pubiiees par voire JournAi, À La s » FU" . | + [ + . f ( Lu Lynx était armé di ca Dans une lettre à 1 de ses a 
ft k réfutatic s le passé vous avez eu, à durance, que les Italiens, si fiers! suader à faire \ Bulgarie les|sembiables et la série des commu-|,,ns de 10 centimètres et boss “hâbitént P il dit at 
: gent | tr t | Ê S 1 : Fiite : | Î n abitant is, 1 dit qu 
par VOUS on vu à raison, des griefs contre | de i ir pes vu es sont obli-!| concessions territoriales qu elle |nications dont parle le journal, ! hit 4 tubes lance-torpilles de 52 na - ? f hair 
LE ‘ é émises | pee à L l ere < À à à LA s la pPIues QUES ervice e \ “ri pli 
1 # Association éduestionnelle eane-!gés de leur reconnai - Les mon- | désire. Les représ: ints ont rap-|finit par un télégramme de l'am- centimètres Son équipage en b sh + t à D ré toù 
didus ans 1 7 française ce l'Ontariv,;tagnards autrichiens ont réussi à | pelé à la Serbie, l’appui qu'elle «| bassade d'Italie à Berlin, daté dulssmns de ix se composait d de goes Rgprsché cut ® 
se cles CE PO PA : : . L + : h | |! è ELLES i né co w { bius 10 Boss 
sis a Le nettez-106 “ous  supplier | pre ul re pieds « e territoire ita- toujours recu depuis le commen-|115 avril, dans lequel 1 ’ambassa- 00 oMalelt + molélots i ] 
pet vs. | de es sacrifier aujourd'hui sur|lien avant d'être repoussés ment de ses AHAeURES avec|deur aurait dit : PI PS RARE 
"UN" [l'autel du vrai patriotisme | Les Autrichiens s’avancèrent L' Autrie |’ te derrière | ‘Des rumeurs d'un mouvement ERNEST re 
| LE À na enlonnes at Li - L ; : rer Au iche, 1 anne gerruere, nn sau not il on 
J es de ! Ce que je is dema le, je le} par Vallee cie Fu VA. ls durent Des gar es ont 6t6 données à pour une paix séparé courent a LE PAF IER JOURNAL 
inst planer sur noire AassocCin- | | ‘ : a . aranti e tonn 8 | l _èn 2 LL LES RELATIONS AVEC LES ms 
n  eanadienne-françcaise eg | ""29de au nom et pour le profit {franchir des montagnes de grañit|}a Serbie l’assurant que les alliés|vee persistance et s'affirment de AUSTRO-BOCHES Les Allemands le feraient sans 
pinebt Lots LU de ê des nôtres, [couvertes de neige, à 3,809 mè-|]a soutiendront au moment des/|plus en plus.’ cellulose 
soupeuns que vous ay Vous-ni Et si, après tout, vous trouvezitres d'aititude. Ils durent aussi négociations de paix  pours u| au a 45 
ne provoquées que je vous demande 1 icrifirelise freve inne voie À travers le TWi accède ! intonont À Dire + eee ones _ { : EL vant | 
Ce refus incompréhensible n° [tro grar . env | nt delglacier Forno, | plu £ . d ” Pen dot cran ve ie Un parfumeur français est con.| lresden, 12 Les sAvanis à 
Op grain :n vous )riar de |! glacier orno, s grand des sirs £ ‘ us ” : Yo ; lemanc \ trouvé le moyen de 
pas fait briller les qualités de A Rai di :: désirs. . | Médecine idéale. — Les Pilules! damné pour violation de la loi, [lemands ont trouve le mo 
, , rcher avec ous,  accordez-|soixante glaciers de la région, Rizow, ministre de Bulgarie! » à 1] { r fabriquer du papier journal dans 
tact, le modération et de justice |, au moi hi dé nà if fevan largeur de. 14 kilo) ranér ramprat ti T | Végétales de Parmelee composées à la déportation perpétuelle à x | - pPap! , à 
! nous 4 is cel de ne as avan inc largeur de omé-le alie ceutant dan a “Tri. . lanno! n'entre pa N |]n} : 
que vous exigez chez les autres, |, hottin ‘ft L P: pra en Italie , diseutant dans la Le entièrement de suhstances végéta- 1equ 1 Len Pa de cellulose 
Ep MR Vo tanbel 7. 1: , afin que personne |tres buna”’, les négociations entre les|},s qu'on sait avoir une action vi On affirme que les essais ont 
cachée sous le boisse nu AE: ppt pli indre d'u- Après ve dt Pat ! te 7 qitfi- Etats balkaniques et la Quadru- \ ifiante et salutaire sur les orga Par IS, 11 Le const il de guer-|prouve que ce lOUVeAnt ù procède 
OÙ done est Vire tant! Où est be hostilité D Pe penrad bete + + Autrichiens nette ple-Entente, dit que les nouvelles| 4 digestifs ont durant des an- de. Marseille a condamné M.fétait meilleur que l’ancien, qu'il 
votre esprit de justice? Pourquoi da p de mal sans vous rap-|rent de Nuit Kilomètres au-delà delindiquant que la Bulgarie se con- Inées d'emploi atteint une position Dies, très riche parfumeur-dis- | abaissait le prix du papier et per 
é + ter D ! fn me l’acl. 11: ronticre ais « { nt Er : [pe F , Le. * : « , n ë 
Mél D A Losne D LEE porter aueun bien, pi + méme ad [la frontière, mais quand ils furent |sidère indispensable aux alliés et si éminente qu'elles sont sorishèé. tillateur Menton à la déportation ttait à l'Allemagne de ne plus 
TR CR CUS # innols de dition d'un seul nom à votre ste |apereus et attaqués par les Ita- fait des marchandnges sur cette rées comme In médecine / idéale pet rpétuelle et au paiement des dépendre des,pays étrangers pour 
uit onse » Les Francai ie tas - ‘ nu soenler i L pe : , 
l'Ontarté vous dobtaiont Jar ma de rer Pre Sont oh à Dasgrent eyes. : Celui qui souffre devrait se leffrais de procédure pour avoir ex-[eet article, 
plu pe et qu'ils a «7 it arf de Bt d'ailleurs, pour vous comme ne La ulgarie, affirme 16 nibiis- rappeler, De composition simple, 
uige ei qui avale] ! Jour nous, ce n'est pas une ques- | 6. n° À rogram- |: : ST — = = 
fairà parvenir à des lecteurs mal |l e -C'st es! LES OFFICIERS ASSASSINS |‘ n°2 Pas changé son program- | peuvent être assimilées par | 0 _ 
tot Lhe d argent est une question | me. Elle a été déçue en signant lelès estomace on plus déliente et 
intormes d'honneur et de devoir, et la voix Arai traité de Bucarest en 1913, sous : ] C 
Tout en refusant de reproduir : | : - sors M est certain qu'elles auront un . HE ROYAL INSURAN E CO. 
; re és dent Boost arf de toute une race doit étouffer | Un heutenant app tue UN |les termes duquel elle a cédé à la fet réeupér: pcs ur sur les organes 
! lettre, vous y ave ré J . à , n ‘ î ! 1 Hi 
1 re, vit nd ivez ri gs U, [les hoquets de quelques individus soléat sous les yeux d'un Roumanie près de trois mille mil-| jivestifs Limited 
iais noi É > Hnaniére 2 » * "SUIS, 
mais no Ï pas d une Ï nié re oya- | Philippe Landry, | Américain les carrés de territoire. Ce que la s . 
le, peus der + y sa : POSE, | Président de l'Association d'E:-| | ns Bulgarie désire maintenant, con- 7 EAN La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
is Avez Taisiié mon texte, | 1° i | ( "ork 2 à ‘orres-|4: min nat ÉDE ] , 
PT ed [due ation de l'Ontario. | New York, 12 ï L4 .COrTes-ltinue le ministre, c’est une répa- eneaistence. Actif plus de $100,000,000 
y | ' | UNE : 4 Bud A de: | Québec, 56 août 1915. pondant du ‘New-York Times’’,| ration basée sur le principe des 
1 ‘ANOTY HOoUS reproche { | l'armée austr nian P : is . n 
ofr. le pr fuillet A Ka \a y ré | — 2 402 ——— — avec. F'armee d'u deg nationalités pour lequel Jutte Ja ALLAN, KILLAM & MokKAY, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
voir, 16 90 juillet, publié 1 ) té le témoin d'nh acte de sauva-!Quadruple-Entente 
vante: LL | SUR LE FRONT ITALIEN |zerie inouïe de la part d’un offi. PR ME J0S. T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST. BONIFACE 
1 1 éche d'Ottaw: 1 s | — “er aa ‘ » » p RTC RS D " 
PARLES 0 GA Fan “ C [eier alemand. Dans une lettre de famille ou tout indivdu mâle de BUREAUX! GENERAUX 
lorme que le comité de LA. C ltne tentative auttichienne de pé-|au'il dresse à ce journal, le cor- LA GUERRE NAVALE plus de 18 ans, pourra prendre comme ' 
J. © de Montréal, qui a prélevt £ "+ respondant décrit comme suit la homestead un quart de section de ter- 364, RUE MAIN WINNIPEG 
‘une xkouse t laire [ nétrer en Italie échoue à, ÿ SL 42 Lo : —— re de l'Etat disponible au Manitoba £ 
ie SOUSCPIPUOIL populaire en! {seène dont il a été témoin et qui dans la Saskatche wan ou dans l'Alber 
‘£ “y n Focle | su | mb AS » F Gé LL . , ë skaicne 
| ont des es ele eo à | passait au Y illage de Szvidnik, Les Italiens coulent le sous-marin |ta, Le postulant devra se présenter à 
( ntario, 4 versé ces jours der Rome, 12 Le succès rempor-|près du col de Doukla, dans les autrichien ‘‘U.2'’ l'agence ou la sous-agence des terres 
niers #! 910 dans lu enisse du {4 par les troupes alpines italien- |! gr es du Dominion pour le district, L'entrée 
ae pré qu l'en CM rePeuaut Plsieurs en.| 2 y'avait à quelques soldat - pro met aus mt an: BANQUE D'HOCHELAGA 
“Voilà, éerit le resident au atives de sichiens * s'am. { » : £ is- RESRETS À 
PAM 7 C4 ra tatives des Autrichiens pour s'em | assis sutoir du feu, causant, dis Rome, 13. — Le ministère de lalune sous-agence, à cerbaines condi: 
wénat, une accusation qui est Ge lparer des passes des Alpes fron- |< eutant. Nous venions à peine de marine a publié le communiqué tions. sgh eratdmmihelatentaddin 5 
nature à ‘‘nous’”” attirer des dé-|tières, à une altitude de 3,500 mè- [nous installer, que l'entretien dé- officiel suivent: DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur Capital autorisé ..........,44 pie. «+ « « $4,000,0UÙ 
sagre a surtout si elle n’est |tres, est hautement apprécié, dans{généra en dispute, entre un Au- “ETior matin, lé sous-marin au- [1e terrain et la mise en culture d'icelu! COMMANDE 5 ane desde due 00e ST 000,000 
pourais. "ll ; le rapport desee jour, de l'état tr ichien et un Allemand, Celui-ei triehien ‘‘U-3 , à été coulé Anñd roma cp ou de es st MR Es du td opanbi ere tes RS RIT STONE 
(4 pa sie y n est pas major italien. La communication 8 pee avoir le dessus quand, l'Adriatique, L'officier en second [de son homestead sur une ferme d'au E. BELAIR, gérant, 
Vraie est vraimen exquis, suit : soudainement, apparut un jeune À os oins 80 ennant certaines MAIN Nous uchetens et vendons traite, 
(La Patrie du 4 août 1915). ‘D la zone âpre, sauvage et|lieutenant allemand s |et onze hommes de 1 équipage ont "A SL 433 RUE or, argent, et billets de banque 
: . À ans la zone àäpre, sauvage et|heutenant allemand, été sauvés et faits prisonniers.” conditions. Une maison habitable est WINNIPEG bays etrangers. 
Le qui n'est pas du tout eXŒUUS, lravinée de la vallée de Furva, ‘‘Une enquête assez longue Là LU. cf den doutibals eu: Dr hormis qu'on réside dans les Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, et bohé- 
cest la substitution du Ot |l'ennemi qui, dès le 4 août, avait |s’ensuivit, à la suite de laquelle marin autrichien coulé cette se- pa, À svp RUE districts un colon mien Nous sollicitons votre patronage. 
‘ 1 ! s CEE i À il à , ichie £ aché à ar. n et : L 
not À iu br gi 4 vous’ y dont nl nvoyé de q4 patro{ illes en recon- l'Autrichien fut attac hi à un ar- maine par les Italiens, le “TI 12" dont les affaires vont bien aura la pré. 
Je m'étais servi et qui donnait ä naissance vers la çasse de  Vicz bre pour y rester JUSQU'AU  COU- avant été coulé mercredi dernief emption sur un quart de section 4e 
le phrase une toute autre signifi- (3,500 mètres d'altitude) qui fu-lcher du soleil. Quant à l'’Alle- de “U.3”’ avait été constrait trouvant à côté de son homestead. 
cation, Et cette substitution vous rent rapidement repoussés, a lan-|mand, c : il était l’agresseur % FDA Ale 9 ” Prix, $3.00 l'acre, 
sés, à lan-[mand, comme il était l'agresseur, | 1908 et is 90% A 
, F ae 7: dt k he { augeait 295 tonneaux. — 
a fourni l’oceasion de broder un |eé le 9 août une attaque à travers{le lieutenant l’obligen à se dévé- ps DEVOIR-Devra résider six mois 


urtiele en dehors de la question. 

Vous avez eu là une distraction 
dont l'honnêteté est quelque peu 
douteuse, s'il m'est permis de la 
qualifier avee ce tact et cette mo- 


dération que vous admirez tant 
chez les autres 
Cette même honnêteté vous a 


cacher à vos lecteurs 1n 
positive que j'oppo- 
assertion 


permis de 
dénégation 


sais à votre 


N'ai-je pas mille fois raison de [déjouer 


ne plundre de votre étrange 


procédé àf l'égard de nos compa- [contre-attaque 


triotes francais de l'Ontario? En 
vérité, que vous ont-ils fait pour 
que vous cherchiez tant à leur 


créer des misères! 


ide C'edevale 


le glacier F'oyno, contre nos trou- 
pes qui oceupaient l'hôtel du mé- 
me nom, pendant qu'un autre dé- 
tachement s'avaneait par la passe 
(à 
tre nos positions de Capanna 


3,800 mètres) con- 
C'e- 


|dez. 


active de 
malgré 


‘“La surveillance 
troupes alpines qui, 


os 


les 


glaciers et les hauts sommets, 
n'est jamais en défaut, réussit à 

cette double manoeuvre, 
et l'ennemi fut repoussé, Une 


rapidement exéeu- 
tée le mit en fuite. 


‘‘En Cadore on signale de pe- 
tites rencontres, toutes en notre 
faveur, dans les hautes vallées 


je vis mon hôte oce upé à faire ra-|ma mère, qui me l'avait donné à 
le de tout ee qui m'appartenait et|l’époque de son mariage avec M. 
disposant déjà à prendre con-| Graham. J'avais toujours attaché 


ué de moi sans aucune cérémonie. 


un grand prix à la possession de| 


Il était temps encore, je m'élan-|cet anneau, et il faisait partie du 


cai hors de 


pied dehors. Le misé ‘rable se 
tourna, et d'une hache qu'il 


re- 
te- 


ma couche et l'arrêtai!petit nombre d ‘objets que j'avais|tendu parler de ] 
juste au moment où il mettait le emportés en quittant 


ïaison de 
De puis, cette ba- 
avait été laissée par moi avec 


mon beau- père 
ue 


nait à la main cherchu à en frap-|une montre et quelques autres bi- 


per son bienfaiteur. Heureuse- 


ment j'étais plus fort et plus 2-|moment où je quittai Rio. 


droit 


lui. 11 était aussi lâche qu'ingrat. 
Tremblant de crainte, 
pliait d'une voix lamentable: 


il 


joux en ja possession de Luey au 
Jugez 


que lui, j'évitai le coup, je quel effet dut produire sur moi la 
le terrassai et je mis le pied surivue de 


cet objet, Il me sembla 
que c'était un souvenir qui m'ar- 
il me sup-|rivait d’outre-tombe. Je pressai 


mon prisonnier de 1m ‘apprendre | 


comprenait que dans le cireons-|d'où lui venait cette bague, mais 


tance et dans un pays comme ce-|c’était à mon 
lui que nous habitions, la loi de {lui de refuser. 


légitime défense me donnait le 
:  » L . 

droit de faire Justice 

d'un misérable tel que lui dJ'al- 


lais sans doute le traiter 


sommaire | point le livrer à la justice 


comme il peu de mots, les 


tour de prier et à 
Enfin, la promesse 
de lui laisser Ja vie sauve et de ne 
le dé- 
parier, Voici, en 

renseignements 


terminèrent à 


le méritait, lorsque par un hasard |que je parvins à lui arracher. Cet 
providentiel il m'offrit un joyau [homme s'appelait Stephen Grant, 
si tentant, que j'oubliai ma juste [il était fils de mon vieil ami Ben. 
indignation et que je lui laissar Il avait appris de la bouche de 


la vie en échange de cet objet. 
‘Pour exciter ma compassion, 


son père l'histoire des infortunes 
de votre mère, et les avait rete- 


le voleur avait en effet vidé ses po- }nues d'autant mieux que l'intro- 


ches et fait rouler à mes 


pieds |duetion de la 


pauvre étrangère 


tout l'or qu'il m'avait pris. Chose |sous le toit conjugal de Ben avait 


extraondinaire, et qui me frappa! 
parmi les objets de eette restitu- 
lion se trouvait un bijou que je 
æeonnus de suite pour m'appar- 
tenir, 


ucensIon. 

‘C'était mn anneau d'une for- 
me et d'un dessin particuliers qui, 
avant autrefois appartenu à mon 
père, avait ensuite été porté par 


te 


mais que j'avais perdu de-|l'absence de lettres penda 
puis longtemps et que je ne m'at-!le temps de ma maladie 
tendais guère à retrouver en eet- | porté Ben à croire à un lâche 


été l’objet d'une querelle violen- 
te entre lui et sa mégère de fem- 
me. D'après ce qu'il me raconta 
éloignement et | 
nt tout 


mon prolongé 


cruel ebandon de ‘na part. Luey, 
que je n'avais point initiée 


secrets de ma vie passée, 


duite inexplicable 


avaient|vous jeter dehors sans la crainte 
et{de donner l'éveil sur le erime hon- 


aux |ehait. Ce crime, c'était un vol in- 
et quilfäme commis par Nan et son fils 
devait, en effet, trouver ina con-|au détriment de votre pauvre imè- 
sur plusieursire. Nan cependant ne profita ja- 


tir et ne 
Puis, 
dos, 
nant. 
son sabre 
dans 


garder que son pantalon, 

mains liées derrière le 
on l’amena devant le lieute- 
Sans un mot, celui-ci tira 
l’enfonça violemment 
la poitrine du soldat. Le 
malheureux poussa un @ri d’ago- 


les 


et 


Inie et s'écroula. C'e fut l'acte le 
{plus lâche et le plus brûtal dont 
[j'aie jamais été témoin, 


‘Cependant personne dit 
not. Un siience de mort régna 
dans la compagnie et chacun re- 
joignit son poste, sauf deux h@w- 
mes qui, à l’aide d'une bêche, de 
|placèrent quelques pelletées de 
terre, dont ils recouvrirent le 
corps de la pauvre victime, 


ne 


S9| Adopujied awd qruy 
soupcons du vieux matelot. Elle 
s'était bien informée de moi au- 
près du négociant qui m'emplo- 
vait; mais celui-ci, qui avait en- 
‘épidémie et qui 
j'étais du nombre 
des morts, ne voulut point l'affli- 
ger par le récit de cette circons- 
tance, et se contenta de lui répon- 
dre d'une manière évasive, ce qui 
ne fit que confirmer les craintes 
que la malheureuse femme avait 
conçues, Elle n’en persista pas 
moins à demeurer dans la maison 
où je l'avais laissée, espérant tou- 
jours que je viendrais l'y retrou- 
ver, Sur ces entrefaites, la fièvre 
jaune vint étendre ses ravages 
jusau”à Rio. Le peu d'argent que 
j'avais laissé à Lney Vors de mon 
départ était épuisé, sa fille pou- 
vait être victime de l'épidémie, 
Ben la suppliait de retourner avee 
lui avant qu'il fût trop tard pour 
quitter cette contrée infectée. El. 
le eonsentit enfin à la suivre, et 
revint à Boston sur un bâtiment 
ù Ben servait en qualité de ma- 
telot. En arrivant dans cette ville, 
son pauvre protecteur luioffrit 
de partager son toit, Elle n'avait 
pas l'embarras du choix, elle ac- 
cepta. (est là que votre mère est 
morte de misère et de désespoir, 
c'est là que vous fûtes laissée par 
elle à la merci d'une misérable 
femme qui n'eût point hésité à 


‘squrod 


supposast que 


| 
| 
| 


teux que sa conscience lui repro- 


a 


Normalement il portait 
hommes d'équipage. 


64e 
LES OUVERTURES DE PAIX 


_DE L'ALLEMAGNE A LA 
RUSSIE 


dix-sept 


Elles remontent à la fin-du mois 
de mars 


Londres, 14. D'après le 
‘Star!’ qui cite des télégrammes 
pris d’un livre vert, publié au- 
jourd'’hui, des ouvertures austro- 
allemandes pour une paix séparée 


mais des fruits de ce vol, son fils 
les ayant gardés par devers lui 
sous prétexte de s'en défaire à 
l'étranger. 

‘Stephen s'était depuis long- 
temps débarrassé de tous les au- 
tres bijoux ; mais le peu de valeur 
de l’ anneau le lui avait fait con- 
server, et c'est ainsi que cette ba- 
gue devait servir au salut de ce 
misérable et me mettre en même 
temps sur la trace de ee qui me 
restait de plus précieux au mon- 
de. 

‘*Mailgré les renseignenrents 
que je venais d'obtenir et l'espoir 
de vous retrouver encore vivante, 
j'ignerais ce que vous étiez deve- 
nue et de quel côté diriger mes 
recherches. J'accablai Stephen de 
questions sur vous, il n'avait plus|r 
de raisons pour me rien cacher, 
mais il m'assura qu'il ne savait 
plus rien sur votre compte depuis 
l'événement qui vous avait mise 
sous la garde de Truman Flint. 
Tout ce qu'il put m'apprendre, 
c'est que le vieillard vous avait 
recueillie chez lui et que vous y 
étiez demeurée quelque temps du 
moins; car il se rappelait encore 
la vengeance que, toute enfant, 
vous aviez exercée sur les car- 
reaux de sa mère, et qu'il attri- 
buait, pardonnez-moi  l'expres- 
sion, à l’instigation de ce vieux 
fou de True. 

‘11 me fut impossible d'obtenir 
de lui aucun autre renseignement, 
Mais c'en était assez pour relever 
mon courage, et, poussé par l’u- 
nique désir de retrouver ma fille, 
je revins en toute hâte à Boston. 
De retour dans cette ville, je 
n’eus point de peine à retrouver 


chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho: 
patente de préemption peut être ob 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne powvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—-Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, | 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 

N. P.—La publication non-autorisée 

de cette annonce ne sera pas payée, 


les traces de votre bienfaiteur: 
quoiqu'il fût mort depuis long- 
temps, ceux qui l'avaient connu 
n'avaient point encore perdu touùt 
souvenir de ses vertus. L'enfant 
qu'il avait adopté n’était pas non 
plus oublié dans le quartier qu'ils 
avaient tous deux habité; plus 
d’ung #oix s'éleva pour me parler 
avec reconnaissance de la jeune 
fille qui avait su en tout temps se 
souvenir de la misère dont elle 
était sortie, pour mettre sa pros- 
périté nouvelle au service des 


maux qu'elle avait jadis parta- 
gés. 
‘Mais, hélas! pour compléter 


la somme des misères auxquelles 
j'étais destiné, je ne découvrais 
que vous étiez mon enfant chéri, 
lue pour apprendre en même 
temps que vous étiez la fille adop- 
tive de la douce Emily Graham, 


la pauvre fille aveuglée par mes 
mains. 
‘‘Etrange coïncidence! celle 


dont j'avais causé ke malheur é- 
ternel avait veillé comme un ange 
à la conservation de ma fille ché- 
rie. 

‘*Les mers et les terres qui m'a- 


vaient autrefois séparé de vous 
mc paraissaient une barrière 
moins infranchissable que celle 
qu'une Providence  vengcresse 
semblait avoir mise entre mous. 
Comment oser jamais arracher 
ma fille d’une maison où sans 


doute on lui avait appris depuis 
longtemps à me mépriser et à me 
hair! 

‘‘En présence de cette terrible 
idée, eraignant d'’exciter à tons 
les titres votre dégoût et votre 


horreur, et désespérant de pou-|vint m'ouvrir, et je me 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 


és) 


prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


Premier Etage, 


voir jamais ramener à moi votre 
coeur, que je croyais depuis long- 
temps prévenu, je résolus de vous 
laisser vivre près de ceux qui 
pourraient vous paraître une ty- 
rannie aussi injuste qu'odieuse. 

‘Cependant je voulais vous 
voir sans me faire reconnaître ; 
les années et surtout les chagrins 
m'avaient assez changé pour me 
rendre  méconnaissable, et je 
m'approchai de Ja maison de M. 
Graham, sans crainte d'étre dé- 
couvert. Cette maison était fer- 
mée, 

“Je me rendis dans les bu- 
reaux, et là j'appris d'un commis, 
malheureusement fort mal infor- 
mé, que M. Graham, après avoir 
passé l'hiver à Paris avec toute sa 
famille, venait de se rendre à une 
ville de bains en Allemagne, De 
suite, et sans plus amples infor. 
mations, je m’embarquai pour Li- 
vérpool, et de là je me hâtai de 
gagner Baden-Baden. 

‘#Je trouvai moyen, tout en évi- 
tant la présence de M. Graham, 
de me mettre en relation avec sa 
femme, et ce fut elle qui m'apprit 
que vous étiez restée à Boston a- 
vec Erily sous la protectÿen du 
docteur Jérémy. 

‘Je revins à Boston. La maison 
du docteur Jérémy était vide, Je 
ne trouvai qu'un ouvrier occupé 
à des réparations extérieures, qui 
we dit que toute la famille était 
absente de la ville, Fl ignorait de 
quel côté on s'était dirigé, mais il 
ajouta que dans la maison il y 
avait quelqu'un qui pourrait me 
fournir les renseignements dont 
j'aurais besoin, Je frappai, on 
trouvai 


BATISSE BANQUE UNION- 


face à face avec mistress Ellis, la 
même qui près de vingt ans aupa- 


ravant m'avait, d'un seul mot, 
mis le désespoir dans Île coeur. 
J'acquis alors la certitude que 


j'étais devenu méconnaissable, 
car la dame de compagnie d'Emi- 
lv ne parut nullement se douter à 
qui elle avait affaire, Elle répon- 
dit à mes questions comme elle 
avait sans doute fait déjà à plu- 
sieurs clients du docteur, et m'ap- 
prit que toute la famille était, en 
effet, partie le matin méme pour 
New-York, et ne serait pas de re- 


tour avant deux ou trois semai- 
nes. 
Rien ne pouvait me convenir 


mieux que l'espoir de vous ren- 
contrer sur les grandes routes, êt 
de me méler à votre société au 
seul titre de compagnon de voya- 
ge. Vous savez comment ce projet 
fut accompli, de quelle manière 
tantôt vous devancant, tantôt res- 
tant en arrière, je sus toujours me 
tenir près de vous, C'est moi qui 
me proeurai à votre insu le plai- 
sir d’adoucir pour vous et pour 
Emily les petites tribulations du 
voyage, en rétenant pur avance 
des appartements convenables et 
en faisant préparer tout ce qui 
vous était nécessaire. 

“La facilité que 
vous approcher et de me mêler 
aux personnes qui vous entou- 
raient ne provenait que de l’infir- 
mité de la pauvre Emily, Si elle 
n'eût point été aveugle, en effet, 
elle eût reconnu le compagnon de 
son enfance jusque sous mes che- 
veux blanés. - 


j'avais de 


(A suivre). 


# 
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es cree mééirnsisinaas intranet 


Un article de Maurice Barrès 


M. Maurice Barrès publie dans 
“‘l'Echo de Paris’! 
sions su d'un fusilier 
Pierre Bern 
As qu 
Dixm ude 


[Les] inpres 


anten mA 
)UX, 


st 


atis, 


sur des terribles 


con 
sont livrés autour de 

‘Notre capitaine, no 
fait distribuer de 


touches et donné d 


is ayant 
Car- 


‘indispensables 


nouvelles 


recomnAIM dations, nous comimAn- 
du En pra Nous abandor 
mes nos tranrchéies pour alter ot 
cupe les de premiere ligne, 
qui se trouvaient situées de l'au- 
tre côté de Dix de, dans le ei 
metière ! En file indienne, un rang 
de chaque côté de cha- 
que homme espace de quelques 
imêtres, afin de moins offrir de p 
se aux obus, nous avancions dans 
cette pauvre ville, depuis plu- 
sieurs jours bombardée sans piti 
Un spectacle effrayant nous at 
tendait. Dès l'entrée, de chaque 
côté de la rue, le ruisseau était 
ransformé en une rivière de sang 
dans laquelle baignaient des io 
ques sanguinolentes, des débris 


d'êtres humains, des cadavres 
Cet horrible 
fit une impression 
De grosses gouttes de sueur per- 
laient fronts, A mesure 
que l’on avaneait, 
atroces, épous antables 
d'horreur, 
des morts étaient 
les uns, 
verts, 
der et 


tableau vivant nous 


indéfinissable, 
sur nos 
des choses plus 
VISIONS 
vue : 
sur le 
grands 
régar- 
mue prière 
vouloir nous dire: N'y allez pas, 
n’y allez pas! Nous avancions ce 
pendant, allant d'horreur en hor- 


s'offraient à notre 
jonchés 
les veux 
semblaient 


n 
SO ; tout 


ou nous 


dans une tte 


reur., Là, c'étaient des mourants, 
ici, des bras, des jambes: partout 
la ruine et la désolation. Nous 
avancions, le regard perdu dans 
cette interminable suite des der- 
niers vestiges de Dixmude., Tout 


à coup, un lugubre sifflement nous 


tira de notre réverie: c'était un 
obus qui était dirigé sur nous. 
Plus d'un de nous frissonna en 
entendant le bruit de sa marche 
rapide. Sur un ordre bref, nous 
nous couchâmes à terreten raime- 
nant nos sacs sur nos têtes, Pré- 
caution bien futile. Que l'’obus 
vint à tomber sur nous et c'était 
le déchiquètement, Il nous res- 


tait, comme supréme consolation, 
de penser que c'était pour Ja 
France. Cependant l'obus  arri- 
vait rapidement. Nous écoutions 
haletants, retenant notre respira- 
. tion. Soudain une effroyable dé- 
tonation nous apprit que,le pro- 


jectile était arivé au terme de sa 
course, La terre s'entr'ouvrit, le 
sol trembla, secoué formidable. 
ment par la masse d'acier qui ve- 


nait de 19 kilomètres. L'obus é- 
tait tombé à quelques mètres de 
nous sur une maisonnette où se 
trouvaient, hélas! quelques sol- 


,. 


dats belges 


Le Le L 


Un quart d'heure après ils ar- 


rivent au pont de l'Yser, le fran- 
chissent et se dirigent vers Île 
bout de la ville, tandis que de 
nouveaux sifflements les font se 


coucher à terre. 

‘Enfin nous étions au bout de 
la ville, Nous aperecevions devant 
nous de cimetière de Dixmude, 
but de notre pénible promenade, 
mais pour y parvenir, il nous fal- 
lait parcourir encore une cinquan- 
taine de mètres sans abri. Et 
camarades que avions ren- 
contrés route, avalent 
confié ces quelques mots qui nous 
donnèrent un val 
temps que vous arriviez, il se 


les 
hnonis 
en hols 
est 


pas 


frisson 


se du propre! Vous pensez, 
chers amis, si cela nous rassurait. 
Enfin le capitaine prit la tête de 


la colonne et, afin de nous donner 


l'exemple et d'’aviver notre  ar- 
deur, il quitta le premier le der- 
nier abri en commandant: ‘‘ Pas 
de course ! 

‘‘A peine avions-nous dépassé 


la dernière ruine protectrice qu'u- 
ne fusillade nourrie nous apprit 
que bandits uperce- 
vaient, Nous étions en terrain dé- 
couvert. Le temps très court qui 
passa durant que nous traver- 
sions cet espace dangereux nous 


les nous 


LLS 


parut une éternité, Enfin, nous 
arrivâmes dans le cimetière, où 
notre premier soin fut de nous 
mettre à l'abri des balles qui 
pleuvaient toujours... À cet ef- 
fet, tout le long du mur étaient 


coustruitÿ des retranchements où 
les créneaux étaient disposés afin 
de laisser passer les fusils. 

‘Quatre camarades déjà man- 
quaient à l'appel. Notre arrivée 
fut saluée par un obus ennemi, 
bientôt suivi de plusieurs autres. 
Et plusieurs des nôtres tombèrent 
encore sans avoir vu une seule de 
ces brutes germaniques et sans 
avoir pu tirer un seul coup de 
feu. Mais il fallait répondre au 
feu nourri de l'ennemi. Le capi- 
tüine nous dit alors: 

Regardez bien et feu à vo- 
lonté sur tout homme que vous 
apercevrez.”” 

‘Quelques instants après, nous 
tirions des feux de salve à la dis- 


tance donnée par nos chefs, sur 


. ns _— 
in ennemi invisible pour marche d'une heure et nme 
mais que-tes jumelles du Y arrivent, ils sont accueillis par 
taine lui montraient bien ine fusillade nourrie: les Boc bes | 
nuit arrivait, se faisant à attaquaient les tranchées 
minute plus obseure et plu Sur | rref du capitaine, 
pénétrable. Le canon de nos nous nous i es à terre et 
étaient presque rouge, tan ous 4ava s € rarmpant 
été vive notre fusillage, pui Nous étions argés de remplacer 
juement le ea se tult, | chasse ea Deiges QUI St 
és arrétérent leur piuie me trouvaient li epuis rois jours 
re. Plusieurs des nôtres Ils furent très heureux de nous 
encore tombés, blessés ou { urriver. { ‘ permettait 
Un de mes amis fut tu ‘ le se re pro pe Ils nous cé- 
à côté de moi, d'une bal -nidérent bic e la place sans rt 
plein tront, la cerveile Ja | gret et se etournerent € ram 
tous côtés, car 1! avait étui pélpant eo ‘ FE tions s 
d'uu balle dum-dun B« u} lear les balles allemandes nieu 
tombèrent ainsi, fr ippes € ° | vale rujours. Dès qu us fü 
petits projectiles qui déehiq è- |mes «ta s d « les anchcees 
tent le membre et causent par-|no s nous es en devoir de r« 
fois de telles souffrances que le! pondre au fe le ‘ emi, les 
blessé, da s 0 tvr refusa lu leuses sé ent de l: 0 tre 
tout « irs et its ns pio- et iento la fus 1 cCessn 
re d’une voix lamentable ‘Ache-| Le reste de ut fut ti ju 
vez-moi! acnevez-moi !”? ile 
ae | “Le lendemain matin, dès l'au- 

L4 mnbat est te Que be, nous pûimes iotre grande 
lues coups de fe encor p 1" prise apercevoir une grande é- 

l'angoiss silence de )DSCU [sonane à eau devant nous. C'était 
rité””, La lune se lève, les hommes |l'inondation produite par la rup-| 
regardent alors derrière eux dans | ire des digues, rupture oceasion-| 
le ermetière |' ée par les Belges, afin ‘d'endi-| 

‘Les tombeaux étaient renver-!guer’’ le flot allemand, et la rusé 
ses, les morts déterrés, ravis ui}: issit pleine nent Agure rie al- 
sépulere mystérieusement., C'était |lemande fut obligée “uler, 
in spectacle I ent Pre 11e sous peine de voir ses canons s’en- 
par son horrible vision, ndne [liser. De la sorte nous fûmes tran- 
plus horrible encore par les pa les quilles } vendant «q ielques jours r | 
reflets de la lune, lesquels don- Vous avez lu: vous connaissez 
naient au moindre objet une allu-! maintenant le fusilier marin | 
re fantastique. Sur un ordre|Pierre Bernoux, âgé de dix-huit 
lu capitaine, nous nous reposä- ans: et désormais, les uns et les 
nes ul peu, un sur deux; nous|autres, nous 1! ’oublierons pas pl LS 


nous remplacions de deux heures 
en deux heures.’" Quelques coups 


de feu dans la nuit. ‘‘Ils ne durè- 
rent que quelques secondes, mais 
ce fut suffisant pour nous faire 
mettre tous sur pied, le doigt sur 


la gâchette 
Le matin, 
nade reprend, puis la 


dès l'aube, la canon- 


fusillade 


Le long du cimetière il y avait u- 
ne route. ‘‘Plus loin, c'était des 
champs ou nombre de cadavres 
étaient entassés. A S0O0 mètres dé 
là environ, il y avait un bois, à 
l'entrée duquel se trouvait un 
château flanqué de deux mitrail 


dont les Allemands a 
vaient fait leur domicile, Nos obus 
commencèrent à tomber 
avec une précision mathématique 
vraiment extraordinaire, A cha 
que projectile, une partie du chà 
teau s'effondrait, soulevant une 
masse de poussière, tandis que le 
iébris voltigeaient dans airs 
comme de vulgaires plumes... Il 
en résultat que l’on vit bientôt 
sortir de ce château nombre de 
Boches qui allaient en courant se 
réfugier dans le bois, s’offrant à 
nous comme une cible facile, Aus- 
sitôt notre capitaine donna l’or 
dre aux mmitrailleuses de faire 
parler leur arme, tandis qu'il 
nous commandait: ‘‘Feu de sal 
ve!’ Joyeusement, nous  exéeu- 
tions ee commandement et les ba] 
les crépitèrent, frappant 


leuses, 


ñ 
(esslis 


les 


la 


dans 


masse et jonchant le sol de cad: 
vres ennemis.’ 
. 


Ils sont tout à leur joie quand 
taube apparait, repère. 

‘Alors qu'il se trouvait exac- 
tement sur nous, l’on vit quelques 
nuages de fumée 
puis l’oiseau fit brusquement vol- 
te-face. Quelques instants a- 
près, ‘‘une formidable vint 
s'abattre au milieu du cimetière. 
Les quelques flocons de fumée a- 
pereus étaient un signal. Fort heu- 


1 
uni 1es 


détacher, 


s'en 


Inasse 


reusement, le tir de l’armée alle- 
mande n'est pas très précis, de 
sorte que nous eüimes le temps, 
sur uu ordre du chef, d’évacuer 
les lieux devenus par trop intena- 
bles, !’ 

Et de courir. Dans leur repli 
trois ou quatre seulement: des fu- 
siliers sont atteints. Les autres 


n’allèrent pas 
quelque eent 
cimetière, le 
dant la voie ferrée. Là le capitai- 
ne commanda: ‘Halte! 
vous le long du talus et ne bougez 
pas.” Ce qu'ils firent, tandis que 
des obus eontinuaient à pleuvoir 
dru le cimetière. 


loin ‘‘A peine 
mètres derrière le 
long du tal 


us bor 


espacez- 


sur 


un|t 
‘ à : 


le cimetière de Dixmude que le 
“Cimetière d'Eylau’’, chanté 
le vieux prophète Hugo. Ce 
soldat est devenu nos yeux 
un héros: il ne le sait 
qui le savons, nous ne distinguons 


sous 


pas comment la chose s’est faite.| 
D'où surgissent cette force, cette 
noblesse, sette volonté d'un indi- 


vidu qui soudain se dépasse et 
prétend à bien autre chose qu'à 
assurer propre vie? Cela est-il 
au du bataillon et 
par la communion de chacun avec 
ous? On voudrait poursuivre 


dans les terres inconnues et dans 


sa 


formé sein 


les ténèbres la réponse à ces ques- 


tions inévitables. Mais nous re- 
cueillons les faits sans pénétrer 
dans le secret laboratoire qui les 


prépare loin de notre regard. 
Maurice Barrès, 
de | 


di A ——————— 


‘Académie francaise. 


LES EXPLOSIFS ALLEMANDS 


Les Allemands fabriquent des ex- 
plosifs avec d'autres matières 
que le coton 


Londres, 15 Un sujet d’un 
Etat neutre qui vient d'acc complir 
un voyage en Allemagne où il à 
recueilli de nombreuses informa- 
tions sur les conditions industriel- 
pays à 
Chronicle’”” un 
travail aceom- 


les et économiques de ce 
au ‘‘Daily 
rendu du 


donné 
compte- 


pli par les chimistes allemands 
pour découvrir une autre matière 
que le coton pour servir de base 


aux explosifs. Cette 
matière a été trouvée dans la pul- 
pe ordinaire du bois. 

On livre encore, dit-il, 
expériences, mais des on suf- 
fisants ont déjà été réalisés pour 
permettre d'employer cette matiè 
re couramment et avec succès. 

La grande difficulté 
à employer la pulpe de 
place de coton réside dans la pré- 
de nombreuses impuretés 
ne rencontre pas dans le 
Les plus importantes de 
impuretés la résine et 
l'oxycellulose elles ne dispa- 
raissenit les ex- 
plosifs des- 
quelles n'auront 
pas ul offriront 
un grand ceux qui 
les fi 

Trois des plus grandes lnantui- 
factures d'Allemagne pent 
maintenant à fabriquer cette nou- 


puissants 


se 1 des 


consistar Ÿ 


bois à 


Mec 

qu'on 
coton 
sont 


Si 


ces 


pas complètk ment 
la composition 
entreront 
action sure et 
danger pour 
:briqueront, 


dans 


elles 


s'occu 


‘Au soir tombant, le capitaine |velle matière pour explosifs, fai- 
nous commauda : ‘‘Le long de lalsant sécher à cet effet les bois 
voie, ereusez des tranchées!'" On[destinés à produire la pulpe de 


creusa sur une distance 
La nuit était tombée tout 


en assez 
grande. 
à fait. Un coup de feu, deux, trois 
puis une salve nous fit sursauter 
C'étaient les Allemands qui, vou- 
lant profiter de notre désarroi 
qui nous avait fait abandonner le 
cimetière, voulaient reprendre la 
position. Mais les braves tirail 
leurs sénégalais nous avaient rem- 
placés dès que l'intensité du feu 
de l'armée ennemie s'était atté- 
nuée et, pendant quelques minutes 
plusieurs salves furieuses furent 
échangées à  l’avantages des 
nôtres et au désavantage des Bo- 
ches qui, bientôt, durent repren- 
dre leurs primitives tranchées.”? 

Ils étaient à peine installés dans 
leurs retranchements creusés 
long de la voie qu'une ‘‘masse in- 
distinete et compacte’ parut du 
côté de Dixmude. Ils s'en effra- 
vent d’abord un peu: le capitai- 


} 
1e 


ne leur explique que ce sont les 


bois. De grandes quantités de bois 


de charpente ont été amenés soit 


de mon pays soit de Russie; on 
ne peut donc pas craindre d'en 
manquer. 


‘On a assuré que si l’Allema- 
magne pouvait plus arriver à 
se procurer du coton brut, elle se- 
ait à même de surmonter, grâce 
i cette découverte, toutes les dif- 
ficultés 


Be — 


LES ALLEMANDS A VAR. 
SOVIE 


ne 


Une proclamation menaçante du 
prince Léopold de Bavière 


Londres, — La proclama- 
tion du prince Léopold de Baviè- 
re, adressée aux habitants de Var- 


Isovie est, textuellement, reprodui- 


marins qui viennent les relever, |te par la ‘‘Gazette de Cologne”’, 


tandis qu'eux-mêmes iront occu-id'après le 
plu-|i,odz, 
sieurs kilomètres de là. Après une'"pondant de l'agence 


per des tranchées situées à 


‘‘Lodzer Zeitung'’ de 
Pologne, selon corres- 
Reuter, à 


. 
1e 


par| 
jeune | 


pas, et nouss! 


DORA UT. 21e 


LA LIBERTE 


s| Amsterdam, qui la transmet en 


ces termes 


‘‘Habitants de 


est entre des mains 


Votre 
alleman- 
pe guerre 
roupes entrernies, 


tbled 


rsovie 


nous faisons 


1x 


paixi 


alleme mans 


a pre les for 


t nair …t | 
onnaires € ps 


== 
= 


unportants 
qui 


de 


personnages de IA ville ré- 
pondront de la sécurité 


troupes 


nous 


| ‘C'est à vous 
devoi: de 


de 


con- 


enant le devoir 
pou 
d'une 


renre 


{cha 


naissance 


ecun rait avoir 
attaque, quel 
de prévenir 
allemandes dans 
L pour 


en 
sécurité à 


qui 


[qu'en soit Île 
autorités 
[1° intérêt 
mainter la 
Epeatre 

‘Quiconque se rendra coupable 


Îde négligence à cet égard, ou pré 


Île s 
de ces oyens et 


paix et la 


tera assistance à une agression, 
Idoit s'attendre être puni de la 
| peine de mort 

————— 0 DD D— ———— 


SUR LE FRONT FRANCAIS 


‘‘La guerre cessera quand nous 
serons en Allemagne’, dit 
| un général 


de 


télégra- 


Le correspondant spécial 


l'United Press en France 


phie 

Avec l'armée française sur Île 
front le 6 août. Si les Alle- 
mands accomplissent leur mena- 
ce de tenter de se frayer un che- 
min à travers les lignes alliées 
jusqu'à la Manche ou jusqu'à Pa- 
ris après avoir pris Varsovie, le 
[monde sera témoin de la plus 
grande boucherie qui ait jamais 
eut lieu, et le kaiser y rencontre- 
ra son Waterloo. 

Cette opinion m'a été nette- 


ment affirmée par les officiers de 
tous grades avec lesquels je me 
entretenu au cours d'une 
tournée sur le front à l’occasion 
de la'nniversaire du début de la 
guerre, 

Leur 


suis 


seule erainte est que les 
Allemands se rendant compte que 
ce scrait faire le jeu des alliés, ne 


mettent pas leur menace à ext- 


eution. 
‘Une telle tentative, m'a dit 
un officier supérieur, est certai- 


ne d'échouer, Alors, les légions 
du kaiser, affaiblies par des per- 
seraient à la merci 

ne cherchant de- 

qu'à gagner du 


leurs trou- 


au génie du gé- 


ont éconoemisé 
surtout 


, 


néral Joftre.’ 


Un autre me dit: ‘Nous som- 
mes prêts à aller de l’avant, mais 
rien ne pous presse puisque le 


temps est notre allié, Nous pour. 
percer les lignes allemandes 
au moment où nous le voudrous, 
mais cette opération sera coûteu- 


se, 


l'ONs 


‘Aussi préférons-nous attendre 
les Allemands tenter de 
percer nos lignes. [ls le tenteront 
certainement d'ici peu, et alors 
qu'ils prennent garde.’ 


laisse 1 


| tes terribles, : 
des alliés, qui, 
puis le début 
temps, 

pes grâce 

pis 


Un des généraux les plus eon- 
nus, auquel je demandais Je 4 
août jusqu'à quand durerait la 


guerre, me répondit : 


‘Jusqu'à ce que nous soyons en 


Allemagne. Nous nous battrons 
jusqu'à ce que ce résultat soit ât- 
teint, que ce soit dans deux ou 
dix ans.’ 


M AD M — 


NOUVELLES BOCHES 


Les paysans polonais pleuraient 
joie en voyant les troupes al- 
lemandes entrer dans Var- 
sovie 


Berlin, 11. D'après une dé- 
pêche envoyée à Berlin par Kurt 
Aram, correspondant spéeial du 
‘*Lokalanzeiger’”, les soldats  al- 
lemands ont été acclamés comme 


des libérateurs en entrant dans 


Adieu à l'asthme. Ceux-là 
qui ont souffert de ce persévéront 
mal qui a nom l'asthme savent 
ce que c’est que de souhaiter un 
remède qui les délivrera de ce ty- 
rant. Ils ne savent jamais quand 
une attaque va se produire et ils 
savent que lutter contre sans 
secours c'est lutter vainement. 
Avec à la main le remède du doc- 
teur Kellogg contre l'asthme ils 
peuvent dire adieu à ce mal. Ils 
peuvent de nouveau jouir de la 
vie, Le soulagement est instan- 
tané. 


D à 


Varsovie, qui n'a pas subi de 
gats 
Les habitants de la capita ” 
| 


Pologne, 


ajout: ‘'rrespon- 


dant, «€ mpliss uent les rues et ont} 
acclamé les troupes, à leur entrée 
dans la ville et enthousias- 
ne et un joie inces tibles. Les 
rues ent splendid pavoi- | 
sées. Les paysans po \in qui, | 
pendant longtemps avaient été 
orces de rester en ville, eo ne: 
cèrent à en sortir dès « atin 
pour se endre dans leurs fe nes, 

ninen ant leur bétail et leur mo- 
bilier aceueillirent les soldats 
avec pe larmes dans les veux 

Le correspondant de Berli- 
er Tageblatt'”, à Varsox con 
firme ce rapport en disant que 
es Allemands ont été reçus avec | 
Joie put les habitants Les rues, 
lit-il, étaient remplies de Polo 
ais, de Juifs, d’Allemands et de 
Russes, qui agitaient leurs cha 
peaux avec enthousiasme en pri 
sence des soldats allemands 

Un grand nombre d'habitants 
se tenaient mere dans le voisina 
ge du chäteau, bien qu'un com 
bat d'infanterie entre Russes et| 


livr 


Allemands se ait à ce moment 
à l’est de l'édifice 
Les tramways électriques 


d'habitude, et | 


nan 


tionnaient 
presque 
ouverts 


connait 


tous 1es asins etaient 


ee 


LA SCIENCE ET IA GUERRE 


Le serum polyvalent opère des 
cures merveilleuses 


Paris, 17. — On décrit comme 
les plus remarquables, guéri- 
sons de blessures de soidats fran- 
cais, obtenues per le nouveau sé- 
rum polyvalent, dont la découver- 
te a été annoncée en mars dernier 
Plusieurs cas de mutilés, pour les- 
quels on avait abandonné tout es- 
poir, avant l'usage du sérum, 
étant donnée la nature infectieu- 
se de leurs blessures, sont cités 
comme étant radicalment guéris. 

Les docteurs Leclainche et Val- 
lée, qui ont découvert le sérum, 
n'ont pas pu, jusqu'ici, en four- 
nir journellement plus de 2,000 
tubes, la plupart allant aux hôpi- 
taux de l'arrière où on traite les 


les 


blessures les plus graves. Quand 
il pourra être produit en quanti- 
tés suffisantes, pour être envo- 
vées sur le front, où il pourra 
être employé préventivement, 
comme le sérum antitétanique 
l’est maintenant, on croit qu'un 


grand nombre de vies 
être sauvées. 

Le nouveau sérum, qu'on peut 
décrire brièvement comme un 
vomposé de plusieurs sérums em- 
ployés contre les bactéries, n'a 
été mis en usage que récemment. 
Des expériences ont d’abord été 
faites dans un laboratoire de Pa- 


pourront 


“is. Puis il fut essayé par le Dr 
Bergeron, à l'hôpital Buffon, et 
fut, ensuite, répandu plus large- 
ment, 


em — 


LES PERTES ALLEMANDES 


L'offensive sur la Narew a été 
tres coûteuse 


Genève, 13. Une  dépéche 
d'Innsbruck à la ‘Tribune’ dit 
que dans les récents combats qui 
sont livrés sur la partie du 
front oriental, allant de la Pissa 
à Ostrov {nord-est de Varsovie), 
les APE per ont perdu 65,000 
homimes en tués ou blessés, mais 
ont rvénssi à s'emparer des prinei- 


se 


pales pbsitions retranchées des 
Russes 
Les engagements, ajoute la dé 


sont livrés dans le 
voisinage de Novo Georgievsk ont 
duré eing jours, et Allemands 
ont occupé la partie nord des dé- 
fenses de la ville Les 
comptent surtout sur leurs char- 
ges à la baïonnete, car ils man- 
quent de munitions. 

Au nord de la digne Lublin- 
Chelm, la bataille continue à l'a- 
vantage des Autrichiens et des 
Allemands. Dans la région de N 
va Alexandria, sur la Vistule 
au sud d'Ivangorod, les Russes 
opposent une résistance acharnée 
en infligeant de grosses pertes à 
leurs adversaires. 


pêche, qui se 


les 


Russes 


\O- 
et 


a 
L'ETOURNEAU AVISE 


Un institateur parle dn patrio- 
tisme. [1 fait valoir les hautes rai- 
sons morales qui soulèvent l’en- 
thousiasme guerrier de nos défen- 
seurs. 

—Les territoriaux, dit-il, 
sont p&s les moins ardents. 

Mais il s'apercoit qu'un élève ne 
l'écoute pas, et brusquement, 
après avoir énuméré les motifs 
qui incitent des ‘‘terribles tau- 
reaux’’ à n'être pas inférieurs à 
leurs cadets : 

—Dis-moi, petit, qu'est-ce qui 
conduit tous ces vaillants soldats 
à la guerre ? 

—Les trains de mobilisation, 
pond le gamin, qui sort de son ré- 
ve, 


ne 


y 


Membres de La Commercial Educators Association 
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222 avenue Portage 
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E. J. O'Sullivan, M.A., Prés, 
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+ Academie Ste-Marie : 
+ + 
4 Crescentwood, Winnipeg, Man. + 
e + 
+ Sous la direction des Soeurs du +4 
+ Baint-Nom de Jésus et Marié et +4 | 
+ parfaitement équipé pour tous + 
+ les travaux de collège. Cours de 

+ Leds ssorat une spécialité. Mu- - 
+ sique, dessin et peinture ensel- 4 
+ gnés avec soin et selon les der- 4 
+ nières méth a, Exercices d'é- 4 
+ locution et de diction sous ja di- 4 
+ rection d'experts 4 
4 Demendez des renseignements. À 
» Soeur Supérieure : 
+ + 
dvethtttttttttttt + ++ 


|W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
ca tholique 


Dans un district 
résidentiel 


Coin Broadway & Donald. 


Phone Main 3205 Winnipeg | 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 
“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
têémes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 


française responsable 


Tel. 1 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-francais 
diplomé 

Embautmeur et 

de pompes 


150 rue Marion, 


entrepreneur 


funèbres 


Norwood et Saint-Boniface, Man, 


— eee LS eee pe ce 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE, 


Pour toutes réparations de montres, 


de bijoux, musique, 


adresse 


d'instruments 
à 


M. À. LANDRY 


64 rue Provencher, Phone M. 4855 
Ouvrage garanti, 
St-Boniface, 


a 
1Z-VOUS 


A. J.H, DUBUCW, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY) 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201 205 SOMERSET BLOCK 
CASER FOSTAL 445 WINEIPEG, lAAN 


MINI ROUTE Fi 


At pi ge 


ESTABUSAED 1882. 
Some année 


eure école au Canada de formation Aux 
entrainement au travail de sécrétaire, 


d'enseignement de tenue des livres, de sténmogra- 


phie, de clavigraphie, des méthodes de vente, 
: : , : 
Premier prix a l'exposition du monde 

Cours particuliers Les visiteurs, spéciale 
nent les professeurs, sont bienvenus. Tous les 
elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrivez 
ou teléphonez Main 45 afin d'obtenir notre pro 
spectus illustré 

THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


Coin de In rue Fort, 
hors d'emploi. 


1, A. DELORME, HENRI LAUENMTE, 
Avoent \socnt du 
Votnire Mnrrenu de Québec 

! 

| DELORME & LACERTE 
| ANOUATS 
| l l RIC RAILW AY HAMBERS 
| I s WINNIPEG, MAN 
| mmneane enanm 
| ALBERT po: sve Jacques Moxbon 
Avocats & Notaires 

27 et 28, Edifice Canada Life 

Coin des rues Main et Portage 
| WINNIPEG, . MAN. 
|. Tel. Main 583 et 8696 

Phone Main 3096 
Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 

| 304305 Avenue Block 
| WINNIPEG. 
| Nous parlons francais. 


D. R. BARIBAULIT, B. A. Se. 


| INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
| Diplomé de l'école Polytechnique. 
| Architecte enregistre du Manitoba 


| Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
és Rue Main, Winnipeg. 


Téléphones Main 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Garry 2078, 
NOTAIRE 


| AVOCAT 


400 Electric Railway Chambers, 


Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


1 
| 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Charnbre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613. 


L. A. DELORME 


AVOCAT NOTAIRE 


Bureaux: 709 Electric Railway. 
Chambers. 


Winnipeg. Man. Tel. Garry 2081 


| Téléphones: 
Bureau: M. 4639 Rés.: M, 
Consultations: 2 à 6 P.M, 


mn L. D. COLLIN 


ides Ho pitaux de Paris Hx Interne des Hopitaux 
e Montréal, bt-Vaul et Notre-Dame 


duréqu: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


. A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc, 
bite Chambre 312, Bloc Mclintz 
WINNIPEG, Man. 

| Bureau: Phons Main 1554. 
Residence Phons Main 183 


_.IJ. P. RALEIGH, D.D.S. 


DENTISTE 
Toronto et de Trinity 
Bureau: 


| 317 Portage Ave, en faces d'Eaton 
Telephone M, 4244 


| Gradué de 


ttes LRARL2LRE 222222222222 222222) 


Quelques Unes De Nos Lignes 
NE MDN © “Hp ié di: 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, etc. 


TEL. MAIN 2625-2626 


qd na a 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 


toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
uements intérieurs et extérieurs, 


: La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, AN. 


nm? 


=, 


D 


Etsblie en, 1905 


» A 


Boîre PostaLe 


incorporée en 1909 


TELEPHONE 
Main 35191 


dans ses ateliers de Norwood |Pic, près de Rimouski, qui a vu 
Uue éloquents “locution de eir- la tantité de miracles s’accomplir ; 
constance fut prononcée par M. !imais, transplanté au Manitoba, il 
le curé Jolys, dont l'éloge n'est [ie fallait voir à tout prix la gran- 
plus à faire, et les chantres, assis [de thaumaturge du pays 
tés de quelqeus amis de Suiut-Bo-{ Mercredi matin le 11 août, à $ 
hiface, interprétèrent avec fidélité heures, le train nous prend à la 
la touchant: iusique de la Mess are le ni t-Boniface. Les pèle. 
des Morts lrins, moins nombreux, dit-on, que 
Après l’absoute l { pal es années précédentes il fait 
Mwr Béliveau, "0 se relhidi ‘ ii chaud au ! soit conduits 
procession au el tière au cha tipar LOU L t , va Gran- 
du Vexilla Raci r pour procéder à [deur Mgr Bélivea M 
la bénédiction du calvaire C'est | e fois bien installés, le tram 
un monument qui ferait honneur[en arche, les eh: pelets se dérou- 
à une ville et dont on voit rare-llent, et les voix s'élèvent d'un 
ment le pareil; aussi M. le Curé et commun ateor l pour répondre à 
les paroissiens mériter t-1ls les élo- Avi Mai a NE LS »n à fait le 
ges chaleureux pour avoir dotéjtour des cinq dizaines, que Je 
leur paroisse et je dirai le Mani | IL © SUIS à peine aperçeue, J'a: 
toba d'une oeuvre d'art de cette | voue que } at bi des distrac 
envolée : il consiste en une eraix [tions pendant le trajet. Mes veux 
de pierre de six pieds de hauteur,fqne Je veux fermer par ‘““dévo- 
sur laquelle se détache un Christ {to s'obstinent à rester ouverts, 
en bronze de toute be: Avec lelles ma heureux! L'heure du re- 
piédestal et le socle il y « do ze | Lei ent : nas encore ve 
pieds de la base au somiment de nue pou } l tt pa- 
la croix, A droite et à gauche dé ltiemment d'être à destination 
celle-ci et sur la même foi dation | po ir ie p er toute dans l’at- 
s'élèvent des piédestaux en pier-[mosphère pieuse de la petite égli- 
re sur «hacun desquels seront pla-[se où nous allons exposer nos be. 
cés bientôt les statues en bronze !Soins tant spirituels que corporels. 
de la suinte Vierge et de saint] Nous arrivons enfin, en proces- 
Jean. 1 est heureux que le tout | on, vers 10 pe ou salués par 
soit assez bien placé et de propor-|trois superbes eloc hes qui € wril 
tion suffisante pour que l'on ne |lonnent à ‘pleins poumons " — et 
puisse passer le village sans sel o! t Tant d'enterrer les 
trouver en pleine vue de ce su-|voix de nos chanteurs et chanteu 
perbe mausolée, qui j'en suis con- [ses n pas ‘‘du haut de la ter. 
vaineu sera bientôt au complet silre’”, mais ‘‘d’en bas au niveau 
la récolte ne démentit pas ses pre-[de nos oreilles qui n’en peuvent 
liCsses de l'heure actuelle Sur|ipius d harimo 
chacune des faces du piédestal de| On donne la Sainte Communion 


aux vaillar 
cette heure 
temps. Pu 


ts qui ont pu attendre 
bénie, à jeun si long- 
is la commence. 
trois | Et Jà à genoux aux pieds de cette 
grande Sainte que nous invo- 


la croix une pla ie ecommeora- 
tive en marbre fait vom en 
quelques ligues événements 
principaux de la vie des 
pasteurs défunts. 


aitre 


les messe 


A gauche : quons, nous n'avons plus 1 ‘lée 
Messire Cyrille Samoisette, né|du badinage, et nos yeux, s ils 
à Saint-Jean, P. Q. 16 avril 1841.|restent ouverts, e est pour les 
Ordonné prêtre à Saiut-Boniface,|fñxer sur ce le qui doit nous aecor- 
Man, 6 janvier 1875. Curé defder en ce jour 1 rutes les faveurs. 
Sainte-Agathe, 1877-1891. Décédi Nous sonmes envahis par ce Je 
le ler août 1891. R. L P. ne sais quoi, qui doit être la foi, 
Au centre : et remplit notre âme d'un dou- 
Messire Adolphe Bourret, né à|ceur ineffable, Nous n'avons de 
Saint-Ours, P. Q, 8 décembre|force que pour dire *‘Je crois”. 
1855. Ordonné prétre à Sai t-Hya | Et comme es ce rémonies du 
cinthe, 18 septembre Issü Curé it unt Saet ifiee end N que. sui 
de Sainte-Agathe, 1891-1912. Dé. | itel se continnent trop ben 
cédé 12-juillet 1912. R. L A [notre ous nous hätons de 
A droite demander ies US, ue $ guérison 
Messire Télesphore Campeau,|sorporelle, les autres a eonver- 
né à Vaudreuil, 15 mars 1858. Or-|sion d'un être eher.., et que sais 
donné prêtre à Saint- Boniface, | je, mai? 
Man. 9 août 1884. Curé de Sainte- A la pensée de toutes les misè- 
* . # 


. 
. * #” 
Specialité batisses 
Publiques et de Chemins de ter 
LA LA bon 
ENTREPRENEURS GENERAUX 
SUUKTIERS EN IMMEUBLES 
814-816 BÂTISSE BANQUE STERLING 
LR AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 
J'ATRENBLAT N EG 
JP TRtMBL AY WIN IP ° 
ee vois CANADA. 
Ages gr — — RL = 
BENEDICTION D'UN MONU- jAgathe, 1912-1915 Décédé 14 
rs 1915, KR I. P. 
ig ne L” peut nur par ce qui pré 
PT cède que M e euré aetuc est en 
Belle cérémonie à Sainte-Agathe | bon chemin de continuer les tra: 
s a nets et de progres qui 
) ht à seek p ets og 
Mercredi le 4 août, pa 16 a-|qu 11 saura se ja ine large pla- 
dieuse journée dont des promes-|ee dans le coeur de ses paroissiens 
ses se réflétaient sur les visages !{tout comine eux. 
des heureux cuiltivateurs aussi Après le diner servi au presby- 
bien que sur les ép - ja inissants,|itère C8 distingués visiteurs s'en 
on célébrait à Sainte-Agathe aveclretournèrent à  Saint-Bouiface 
grand éclat une double cérémo: = la magnifique automobile 
nie: un servie anniversaire pour grise des MM. Tremblay, enchan- 
l'âme des Rév. Messires Cyrilleltés de leur pieux voyage et con- 
Samoisette et Adolphe Bourret,|vaineus sans retour que  Saïnte- 
curés défunts de la paroisse, | AgARe est un endroit charmant 
bénédiction solennelle d’ s. La vue de ces magni 
vaire servant en méme temps « fiques champs écrasés sous les épis 
monument funéraire à lei lorés, l’air enbaumé des foins 
noire 1 le fouettait le visags 
On s'était rendu en foule à l'« | \< <" rapide eturse du char ber 
glise, car le souvenir de leurs re-1et iolement par les légères as- 
wrettes pasteurs est encore vivace | pe tes du æhe uin, la brise pure 
dans le coeur des paroissens et tou ils hiinaient à pleins poumons, 
l'on savait aussi que Mg E tout cela mettait leur coeur en 
veall, AVEC SOI) obhligeganet hob joie et en faisait monter vers Île 
tuelle, avait iceepte de présider à | ‘6 { lerv( ite priere pour Le 
la cérémoni succès de la récolte et la ffn dé 
Le service fut chanté par M. | ‘ette horrible guerre si peu en 
Rocan, euré de la pa ane :aasiuté [harmonie avec la paix et le € line 
de MM. les Curt Desrosiers, et de la nature alée à leu 8 YeUk. 
Mireauit comme diaere et sous Un témoin. 
diacre Au choeur étaient pré- ET 
sents, outre Sa (Grandeur, MM 
lou curés Jolve, Gendron, Ciroux, EN PELERINAGE 
Bastien, et le sd Marsiteau | 
Etaient aussi prés s M Hi ctor| Je connaissais déjà Sainte-Anne 
Tremblay, de la Cie Tr ii ay, € tldi Beaupré, ce lieu de pèlerinage 
M. Poulain, inspecti l’écoles, {fameux au Canada, et qui appat 
et M. Nicolas Piro de Saint-[tient à la province de Québee, 
Boniface, quii & fait le monument [aussi Sainte-Anne de la Pointe-au 


OR ER a € à 


ee 


res humaines qui sont 
là, 


groupées 
expres pour « tre soulagée =, 
indéfinissable nous ga- 

Œne.,.. l 
* Pauvre 


une 
cnotron 


sainte Anne’, elle aldonue pas entière satisfaction, à |Grises à Saint- Norbert. Elle s'ef- 
fort à faire, ce jour-là mais {faire bloc contre lui aux prochai-Eforcera d'y rétablir se santé fort 
nul doute qu'à son âge, NN nuelnes élections: il y a assez long compromis par le surinenagt que | 
manque pas dans son céleste en-|temps que nos droits sont foulés hui imposait la direction de la | 
tourage, d'amis de très bonne vo-faux pieds Muison Vicariale La pr vérende | 
vuté pour lui aider à tenir ses Et alors Free Press ne pour-lsveur Antonin bui succède à la 
nombreux comptes... A plus dire, comme au lendemain Maison Vicariale. La nouvelle Bent 
Après l'Evangile, M. le Curé defdu 6 août, que le vote français a! hérieure est soeur de Mgr Béli 
a paroisse nous souhaits Lie favorisé le parti libéral paree L'eau. 
venue à ‘inst «ur de ses chu hes qu” | reconnalsegit la nécessité de LC) e L] 
dont il parait fier hier et instruction anglaise. I igne Le K. F. Joseph, principal de 
avec raisat Espérons avee luiliment de l'anglais est nécessaire, | l'école Provencher, est revenu 
‘elles prendront leu envolée,|c'est entendu: mais, avant tout, | hier d'une courte vacance à Saint- 
plus près du eiel, avant vug-lapprenez à nos enfants leur lan Laurent 
em ps gue maternelle, le français. ei SNS 
Ensuite, la petite chaire rou- Un Franc libéral C'est le ler septembre que 
lante est avancée dans le sance- A mm Collège de Saint-Buniface ouvri- 
tuaire et Sa Crandi otre Cu ra ses portes. Clin escompte un ac- 
ré, est prié de faire le sermon, qui SACRE-COEUR ‘roissement du nombre des élèves 
est l'écho si bien dit de ce que m CR 
tre äme sent en elle. Quant à vous Ep A La rentrée des èves à l’école 
e répéter, je m'y refuse, attendu M. Alphonse Rhéaume vient de Provencher a lieu aujourd'hui. De 
que je le déguiserais Tant pis perdre soi \ au- décéd ‘ ä bonne heure ce matin, une centai | 
pour ceux qui né sont pas venus Saint-Sauveur de Québec le 114 ne d'anciens étaient revenus. On | 
En tout eas, vous save 2 qu'il Vcourant, à l'âge de 55 ans. s'attend à einq à six cents élèves 
a des étoiles de première, de 1 + © 
deuxième et de troisième grandeur Le KR. P Brassard, o.u.i., est de SET PT UT à. 
ete. Sainte Anne est pour sûr une {retour de ses vacances. UNE VILLE ABOMINABLE 
toile de première grandeur, Mon . + + 
l’a dit. Mercredi soir le R. P. Curé et 
est done très puissante: [son assistant, le R. P. Brassard, o.|On retrouve dans les égouts de 
avec une foi vive, ne raignoñs 
pas de l’invoquer, sachant toute 
sa faveur, auprès de son divin 


Jésus, et de Marie, 
lnmaculée 
Par ce te 


qui 


t-Fils, sa 
mps de guerre 
bo lieverse l’Europe, 
humaine ne voit 
cette lutte te 
vit aux mères, 
aux petits enfants, un 
drement aimé, oh! oui, 
les portes du ciel et obtenons en- 


sur 


tout, 


ill 
bor 


où 
pas di 
rrifiante qui ra- 
les fils et les époux, 
ten- 


torcons 


nes ; 


fin cette paix que toute l'Eglise 
demande par la voix du Saint 
Pontife, et tant soouhaitée du 
monde entier. 


.Mais à l'autel il n'y a 
personne, Et on ne 


sortir... 


plus 
se hate pas de 


Il faut pourtant aller réparer 
nos forces par un bon diner que 
les Dames de la place ont eu la 


gracieuseté de nous préparer dans 
le pavillon d'à côté, Je 
c’est dû à la dévotion 


ne sais si 


à l'effort 


sur ce terrain-là nous scrons tou 


Jours 


LA LIBERTE 


La révérende 
qui depuis tr 


Maison Vi 


transférée 


swenr Euphénrie, 
ans dirigeait la 
vient d'être 
t des Soeurs 


unis 
Tous nous sommes décidés, « 
e Gouvernement actuel ne nous 


uis 
ariale, 


Au ecomiven 


qu... suivront les exercices de la Toronto les cadavres de deux 
“etraite annuelle au Juniorat-de!” cents béhés qui y ont été noyés. 
la Sainte-Famille à Saint-Bonifa-| — Beaucoup d'autres. 

“, La retraite sera prêchée par 


Thériet, pi 


ut 


o.m.i. 
uns cet émi- 
sans reläche Ja 
parole de l'Evangile parmi les au- 
litoires les plus variés de France, 

Le R. P. Thériet, qui visite l'A- 
mérique pour la première fois, a 
léjà préché plusieurs retraites; 
\ommons: San Antonio, Texas, 


e Père Edmond 
Depuis plus de 
nent 


Le Globe dit : 

“On détruit ja vie humaine 
gros, Toronto, pendant les 
deux années qui viennent de s'é- 
couler. Les égouts de cette ville 
ont rendu pendant cette période 
lés cadgvres de deux cents en- 
éants nes prématurément. Ces ef- 


Toronto, 7. 
Oblat préche 


en 


Duck Lake, Edmonton et  Saint-![frovables statistiques ont été ren- 
Albert, De Saint-Boniface, le R.[dues publiques, aujourd'hui, par 
P. compte retourner en  Francefle commissaire des travaux pu- 
ers la fin d'août. Il a hâte de re-fblies, M. Harris. Ce chiffre" de 
rendre la direction de sa revueldeux cents est bien bas encore 
La Bonne Nouvelle. ('ette revue,|car les cadavres qui ont été re- 
publiée à Paris, est très estimée.[trouvés ne sont que ceux qui 


Son but est la diffusion de la bon- 
ie nouvelle de l'Evangile et de la 
dévotion &u Sacré Cordiale 
nenvenue à uotre très distingué 
visiteur, 


n’ont pu passer à travers le gril- 
lage des égouts de l'avenue Mor- 
ley, ceux qui n'ont pas été arrêtés 
par cet obstacle sont vraisembla- 
blement plus nombreux. 
‘‘Cette statistique établit 


A'oeur, 


NE nes que 


le la dévotion, si vous voulez — M. Gustave-A, Cardon, 599 ave-[pas moins de éent innocentes vie- 
mais tous nous nous sentons enlnue Bannatyne, &  6t6 victime [times sont immolées annuellement 
appétit et nous faisons honneur {d'un grave accident, dimanche{dans la ville de Toronto. ’? 


aux plats qui nous sont offerts. 


Le terminé, s'en 


repas on va 
chercher un peu d'ombre, ici ou 
là, car le soleil de Sainte-Anne 


des Chênes est brillant... 
au nôtre ! 

heures et demie nous ren- 
trons à l’église pour une dernière 
visite à sainte Anne, Dans l'acte 
de foi et d'espoir que nous renou 


pareil 


velons, nous mettons en  gerbe 
nos supplications. Puisse cette ai- 
mable sainte les exaucer toutes, 


La Bénédiction du Saint Sacre- 
ment qui nous est donnée par Sa 


dernier. 


de 
sée 
diatement 
sous elle ses occupants. 
qui passaient là en tramway por- 


Selkirk. A 


Revenant de Selkirk 
eu compagnie de trois 
machine par suite de 
l'explosion d'un pneu vit une des 
roues se prendre dans une ornière 
le route, se briser sous la pous- 
de la vitesse acquise; imimé- 
elle capota, écrasant 
Des gens 


ie ee 


M. BOCQUIN EST RETROUVE 


auto cet 
His, Sa 


Nous avons le plaisir d’appren- 
dre que M. Marcel Bocquin, capo- 
ral au 97e régiment des chasseurs 
alpins, qui avait été rapporté dis- 
paru depuis le 25 mai à la batail- 
le de Souchez, vient enfin de don 
ner de ses nouvelles à sa femme, 
Me Bocquin, de Saint-Roniface, 
Au moment où avec deux de ses 


aux victimes de 
l'accident, M. Cardon était sérieu- 
sement blessé et fut  iimmédiate- 
went transporté à l'hôpital de 
ux dernières nouvelles, 


tèrent secours 


PCR eee A Peu es PES PC + HRPS Paie ? CUS: camarades, ils sautait dans une 
Grandeur est suivie de la bénédie- {son état s’est beaucoup amélioré tranchée ennemie conquise, ils 
n nl: > sn in . à î L 
nt de la relique: tandis que 1e et L'on ne craint aucune complica- furent frappés tous les trois : ses 
ame » ds Ù vai À 4 : ; : ses 
Sainte F Lee ki 1 af ba + . deux compagnons mortellement 
vi D L 11e "is avec A n 
7 li se \ rs +. li = F4 . blessés, et lui recevant une balle 
succès initiative du « ant, di- Les mêmes vieilles choses. Sa- qui lui traversa los ebtes Mains: 
r CREPTe. Une 108 108 louan 368 [lomon a bien dit lorsqu'il déelara {is par les Allemands et fait pri- 
D ue el Ï qu'il n'y avait rien de nouveau [snnier, il fut transporté d'abord 
)éjà la journée est finie, Dans d d ERRGIERE Du " Gi Fès | } , 
etr F ous ramène a A qu le soleil. ] Nous sommes sujets | l'hôpital de Douai, puis après 
le Lrain qui HROoUSs ramene au J0YCF, aujourd'hui aux mêmes maladies quarante jours, évacué à Cologne 
atinosphère semble imprégnée a des siècles. < 4 , e ' 


du recueillement que 
après eux les pèlerins. 
Jacqueline des Erables. 
1915, 
Re 


TRIBUNE LIBRE 


traluent 


13 août 


Opinion d'un libéral 


Au lendemain du serutin, le 
Free Press, dans son article édi- 
torial du 10 août, signalait le rôle 
de l'élément francais dans Îles 
dernières élections. Il en rrivait 
à cette Gap que tous dÎes 
polls de langue francaise avaient 
donné aux ca ndidats libéraux une 
apprécia majorit 6 paree que 
l'élément francaise se rendait en- 
fin compte de la nécessité de l'en- 
seignement anglais et qu'il vou 


lait que, par la connaissance de 
cette langue, les enfants soient à 
méme d'affronter victorieusement 


les combats de la vie. 


gue 


De Ja Jan 
nuilement 


, LL nest 


lraneaise 


question. 


Que le Free Press nous permet 
te de lui dire que si la majorité 
de l'élément francois s’est rangée 
du côté du parti libéral, c'est que 
le changement de gouvernement 
était à l’ordre du jour et qu'après 
les fautes qui avaient amené la 
heute du gouvernement Roblin, ce 
changement, aux veux de bezu- 
coup, paraissait s'imposer, Mais 
il se trompe en voyant là le tri. 


omphe de ia langue anglaise, 
Que le Free Press soit certain 

que nous tenons à 

plus qu'à aucune 


notre 


autre 


lahgu 


chose et 


que cette question pour Hous tous 
passera avant toutes les questions 
de parti. 


* pre l'électorat a amené le 
gouvernement Norris au pouvoir, 
nous nous inclinons devant sa dé. 
cision et nous attendrons pour le 
juger qu'il ait preuves ; 
mais qu'il sache d'ores et déjà 
que sur la question de nos écoles 
et de notre langue, 


fait ses 


nous serons 


am intransisennts. Nous pouvons dif- 


férer d'opinion politique, mais 


4 


a si A 


M or É : de 


qui 


méine, 
duites par 


autrefois, 
de soulager 


de cent 


2 shit 


existaient il 3 
Le corps humain est à peu près le 
Les herbes médicales pro- 
la Nature sont les mé- 
inés aujourd'hui qu'elles étaient 
toutes aussi capables 
la souffrance et gué- 
rir les maladies ; et c'est ici ia rai- 


Allemagne, où il est encore à l'h6- 
pital en convalescence, 


tft QD Le > mme 


BENEDICTION DE L'EGLISE 
DE SAINT-VITAL 


son pourauoi le Novoro du Dr ; : * 
Pierre est à la tête de touies les] Dimanche prochain, le 22 août, 
médecines de famille -I1 neccom.läura lieu la bénédiction de l'égli: 


se de Saint-Vital. La paroisse de 
Saint-Vital n'existe que depuis 
deux ans et est sous la direction 


des Révérends Pères Rédemptoris- 


plit aujourd'hui les mêmes résul- 
tats qu'il accomplissait il y a plus 


ans. [ purifie le sang, for- 


tif le corps, donne la santé et la à 
lorce Les pharmaciens ne peu tes, En ce court espace de temps 
veut le fournir. Il est fourni di-lelle.à heaucqup progressé; a ac. 


quis un cimetière et construit 
une belle salle paroissiale qui ser- 
vira de chapelle jusqu'à la cons- 


restement au publie par l’inter- 
pédiaire d'agents locaux, libre 
le droits. S'adresser au Dr Peter 


Fahrney and Sons Co., 19—25 So, | truetion d'une église. La muniei- 

Hnvne Ave. Chicago, NL, E..U.lpalité de Saint-Vital est à cons. 

d'A truire une salle municipale tout 
A 


près de l’église. La nouvelle égli 
trouve située avenue Mana- 
han et le chemin de Pembina. Le 
R. P, Lemieux, provincial de la 
province francaise, le R. Mani- 
se ei plusieurs autres rédempto- 
riestes seront présents. Monsei- 


RAD ——— 


SAINT-BONIFACE 


se NE 


Un pers de eonstruetion 


montant de 


au 
&3.000 a été accordé à 


M. Modeste Saboutin, 50 rue Va-Igueur Béliveau ou Mensignor 
lade, Dugas officiera, La bénédiction 
| ART HN aura lieu à 10,30 heures diman- 

Mie CA, Gerean a célébrélche avant-midi. Lés Réde mptoris- 
sou cinquantième aniversaire deftes ont, l'intention de bâtir à 
naissance, - À cette occasion eut}Saint-Vital leur monastère pour 
lieu uue petite fête intime à la-[l’ouest. On eroit que les travaux 


quelle assista Mgr Béliveau, frè-|eoiumenceront le printemps pro- 
de Mine (iareau. chain. Cet édifice sera l'un des 
. plus jolis de Naint-Vital. 
M. et Mine Adolphe Labossière, er PRE 
le Saint-Léon, Man., qui étaient 
les hôtes de M. et Mme Léon Roy, L'EGLISE DE LASALLE 
rue LaVérendrye, sont retournés 


à Saint-Lécon. pe 
ee: M. l'abbé Gendron, euré de La 
Salle, était en visite à Saint-Boni- 
face et Winnipeg la semaine der- 
nière. 11 était venu faire certains 
achats pour la nouvelle église de 
LaSalle, d'e joli temple est ain 
tenant terminé. 1 aura coûté près 
de #30,000, Feu M. P. Cormier y 
a contribué pour la somme de 
$5,000, La bénédietion du nou- 
veau temple aura licu le premier 
septembre. 


aujour- 
Saint-Joseph 


Les-casses réouvriront 
d'hui à l’Académie 
à l’école Taché. 

6 4:09 


ei 

Le Collège a célébré dimanthe 
la fête de l’Assomption. A peu 
près quatre-vingt anciens élèves 
y assistaient., Le uouveau recteur 
le R. P, Féré, s.j,, officia. La mes- 
se fut suivie d'un banquet intime 
sous la présidence du K. P. Préfet. 


EVA 


GROS ET DETAIL 


TELEPHONE 
MAIN 


2150 


Winnipeg, Man. 17 août 1915 


Bureau entrepots et cours 
Coin Desmeurons et 


Bertrand ‘4 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


MATERIEL POUR 


CONSTRUCTEURS 


CHARBON & BOIS 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


POUR LA FRANCE ‘: 


M. Paul Albinet et Mme Bal 
lard sont partis pour Xe York, 
d'où ils s'embarqueront pout Bor 
deaux, France. Ils feront le voya 
ge par Rochambeau. 


2" #20 2—— 


PELERINAGE A SAINT-MAL+= 


M. l'abhé Macaire, curé de 
Saint-Malo, est à organiser un pè- 
lerinage à la grotte de Notre- 


Dame de Lourdes, Ce pèlerinage 
aura lieu dimanche prochain. 


ie A D 


LES RADICAUX SOCIALISTES 


Is reprennent leurs attaques con- 
tre M. Millerand 


M: Milleranud, mi- 
uistre de la guerre, vient d’être 
l’objet d'une nouvelle attaque, 
causée par le remplacement du gé- 
uéral Sarrail, comme commandant 
de l’armée qui opère dans la ré- 
gion de Verdun. Depuis quelques 
semaines les radicaux-socialistes 
essavaient de renverser le minis- 
tre de la guerre, et ils tirent main- 
tenant le meilleur parti possible 
du eus du général Sarrail. 

Le général Sarrail, disent les 
radicaux-socialistes, à été la vic- 
time d'un regport fait par des of: 
ficiers de liasof, et en raison de 
l'importance de ce rapport a été 
remplacé par le général Humbert, 
et a reeu l’ordre de rentrer à Pa- 
ris. 

Bien que le général Sarrail soi 
considéré par ses amis comme 
ayant sauvé Verdun des armées 
du Kronprinz, ces derniers affir- 
ment que le ministère de la guer- 
re ne luka permis de rester que 


Paris, 
1 


trois heurës à Paris, et que ce 
n'est que grâce à l'intervention 
de Viviani, président du con- 
seil, qu'il a pu y faire un plus 
long séjour, Le général Sarrail, 
dit-on, a refusé tout d’abord de 


prendre le commandement de l'ar- 
mée des Dardanelles et n’a finale- 
ment accepté qu'après y avoir.été 
invité spécialement par le  prési: 
dent Poincaré, 

Les radicaux ef socialistes 
de la chambre sont les principaux 
adversaires de M. Millerand. M. 
Aristide Briand, ancien président 
du conseil, et agtuellement minis- 
tre de la justice, lui est, disent les 
radicaux-socialistes, sérieusement 
opposé, mais ne dit rien, pour éin- 
pêcher qu'on ne pense que le gou- 
vernement manque d'entente, 


les 


——— ip D 


ILLUSIONS ALLEMANDES 


Les intellectuels et industriels al- 
lemands pensent que l'Allema- 
gne imposera les conditions 


de paix 
Paris, 16. Le ‘‘Temps'’ pu- 
blie le-texte d’un a NS TA 
secret envoyé le 20 mai à M. de 


Bethisnn-Hollweg, chance pe r ini- 
périal allemand par les représen- 
tants des associations iwanufactu- 


rières et agricoles d'Allemagne, 


Ce  mémorandum, d'’a près le 
jouru I, par le des conce ssions fi- 
nancières territoriales,  indus- 


, 
trielles et militaires à exiger 
puissances alliées comme  condi- 
tions de paix posé % par l’Alle- 
nagne, pee assurer le développe- 
ment de la plus grande Alleina- 
yne. 

Il est sigué par les personnali- 
tés suivantes: le Dr Roesicke, 
membre de la Ligue agraire; M. 
Vachorst von Wente, mémbre de 
la Ligue des paysans allemands; 
le baron von Twickel, faisant par- 
tie de l'Association des paysans 
westphaliens ; M. Rouger, membre 
de la ligue des maaufacturiers 
le l'Allemagne ceutrale; M. 
Friedrichs, metubre de la Ligue 
des imanufaeturiers, et le profes 


des 


seur Eberle, membre de l'Union 
des classes moyennes de l'empire. 
‘Le mémorandum, après avoir 
demandé des conditions de paix 
qui assureraient le développe. 
ment de l'Allemagne et ‘‘garan- 
tiraient l'amélioration des bases 


de l'empire allemand’’, dit: 
‘Une paix qui ne donnerait 


NORWOOD, MAN. 


pas ces résultats rendrait sous 
peu de nouvelles luttes inévita 
bles, mais avec des chances ben 


coup moins favorables pour l'A 


le nuygne $ 
Parlant de la Belgique, le m 


moranduumn dit 


“La 


vut 


echcore 


Belgique, à un 


. de 


posti il 


point 
finanviei ionet ire et 
levruit être soumise à la 
tion de l’empire 
nécessaire pour 
dit sur et notre 
tion militaire et économique 
gard de l'Angleterre, 
le territoire belge, 
point de vue est 6 A 
troitement lié aux principales in 
dustries de notre territoire. Sox \ 
lignes ferrées et canaux doi 

vent être des plus étroitement re 


légis] u 
parce qu fl 
hotre 


future 


es 
assurer er 
mer situa 
à 1 
et parce qui 
Si Lnportant au 
économique, 


sÛs 


liés à nos voies de communica- , 
tions,” 
L LS U 
Berne, 16 Le ‘‘Tagwacht!? 
reproduit le texte d'un manifes 


te pablié par un groupe de pro-  * 
fesseurs et intellectuels alle 
mands, énumérant leurs idées sur 

les seules conditions de paix qui 

leur semblent acceptables. Ces 
conditions de paix d’après leur | 
manifeste doivent assurer la libre | 
expansion de la culture, de l'in | 
dustrie et du commerce  alle- H 
mands., La Belgique, pour des rai- \ 
sons inilitaires et commerciales, À 
doit être reliée à l'Allemagne, La Î 
France doit céder à cette derniè- F 
re tout le territoire situé au nord ‘} 
d'une ligne partant de Belfort et | 
allant aboutir à l'embouchure de 4 


la Somme, et payer une forte in- 
denmité, La Russie doit céder la 
Pologne et la plus grande partie 
des provinces de Ta Baltique et 
un autre territoire en place de 
l'indemnité qu'elle n'est pas à 
méme de payer, Le manifeste est 
signé par les professeurs Meine- 
ke, Sceberg et Schacfer, de l'uni- 
versité de Berlin: Oneken, de l'u- 
université d'Heidelberg,  Sehuma- 
her, de l'université de Reichenau 
M. Kirdolin, directeur des mines 
de Gelseukirehen, et le ministre 
impérial von Sechwerin, maire de 
Eranetort-sur-l'Oder. 


. 


ben 


Re “NPC na 


LA CERTITUDE DE LA | 
VICTOIRE 


‘Nos ressources et celles de l'An- ' 
gleterre nous assurent le suc- 
cès final'’, dit M. A. Thomas ! 


Paris, 14, — M, Albert Thomas, : 
sous-secrétuire d'Etat à le guer- 
re, chargé du service des  muni- 
tions, a dit à un rédacteur du 


“Petit Parisien’” que les ressour- 
ces de la France et de l’Angleter- 
re, ainsi que les efforts faits pour 
la production des armes et des 
munitions leur assureront certai- 
nement la victoire finale. 


une arinée, dit 
M. Albert Thomas, qui à l'heure 
ectuelle est armée de telle manie 
re qu'elle peut résister à n'impor- 
te quel choc, une armée qui, d'au- 
tre part, est capable de prendre 
une offensive vigoureuse, Son mo 
ral est excellent, c'est-à-dire que 


‘Nous avons 


l’añmée est préparée à rester en 
cumpague aussi longtemps que 
cela sera nécessaire, ' 


‘Fous les jours, en France et 
en Angleterre, notre puissance 
grandit, Malgré les formidables 


ressources dont dispose l'Allema. ‘ 
gne, il n'est pas possible que les 
ressources des alliés ne leur assu- 

rent pas une complète victoire 
quand le moment sera venu. 


‘‘Ce que nous possédons, ce 
que l'Angleterre possèdé où pos- 
sédera toutes Jes ressources 


qu'elle peut créer — nous assure- 
rout la suprématie. 


‘J'en suis convaincu, ear je le 
sais; chaque jour, je répète à mes 
auis ia conviction en la victoire 
finale.” 


eme 


ON DEMANDE 


A acheter immédiatement un 
atelier de forge bien outillé, situé 
dans les environs de Winnipeg de 
préférence, S'adresser à 


